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LES ÉVÉNEMENTS 
faut-il croire à ces prophéties sinis-

tres qui nous annoncent une pro-
chaine crise ? Longtemps préser-
vée du mal, la France sera-t-elle 
frappée à son tour ? — La bataille 
douanière va commencer avec les 
Etats-Unis. Ah ! si l'Europe était 
unie ! — Le Congrès de Bordeaux 
jugé par un socialiste. 

D'où nous viennent ces sombres 
prophéties ? Et qui nous a jeté ce 
sort ?... Alors que nous attendions un 
progrès, c'est une aggravation qu'on 
nous prédit. En liquidant la guerre, 
en réglant ces terribles problèmes 
des réparations et des dettes nous 
pensions avoir libéré le prochain ave-
nir et nettoyé l'horizon des menaces 
les plus graves ! 

Il s'assombrit pourtant de lourds 
nuages chargés de foudres. Un frémis-

, sèment d'inquiétude semble passer 
sur le vieux monde comme un vent 
d'orage sur la forêt. L'Europe est 
travaillée de sourdes intrigues politi-
ques. L'Italie et son Duce sont pleins 
de précipices. Notre pauvre Continent 
épuisé ne retrouve pas son équilibre. 
11 y a du malheur dans l'air... 

C'est du moins ce qu'on nous an-
nonce de toutes parts. Ton tour va 
venir, France. Jusqu'ici la misère 
s'était arrêté à tes frontières. Tout le 
monde souffrait autour de toi, mais 
tu étais épargnée. Tu apparaissais 
comme un ilôt de calme et de bonheur 
dans un monde agité et misérable. 
Mais c'est fini, cette l'ois,. Ce scandale 
va cesser et pour qu'il n'y ait plus de 
jaloux parmi les peuples, tu seras 
malheureuse comme les autres !... 

* ** 
Il paraît que l'effrayant tarif doua-

nier américain va contribuer à cette 
belle victoire. Adopté par le Sénat, 
puis voté par la Chambre des repré-
sentants, il entrera bientôt en vigueur. 
Et l'on nous assure qu'il aura sur no-
tre économie nationale une terrible 
répercussion... 

Pendant la guerre, on pratiquait le 
blocus. Maintenant que nous sommes 
en paix, on pratique le protectionnis-
me. A l'aide du premier, on privait de 
nourriture ses ennemis. Avec le se-
cond on prive de travail ses concur-
rents au risque de s'enlever à soi-
même des clients. On ne tue pas les 
gens. On s'efforce de les empêcher de 
vivre. 

Cette guerre douanière prépare bien 
étrangement la concorde internationa-
le dont le Président Hoover faisait si 
souvent le thème de ses discours !... 
Car les Américains ne peuvent pas 
supposer que les pays d'Europe ainsi 
attaqués ne se défendront pas. Les 
Etats-Unis ne veulent plus rien nous 
acheter ? On ne leur achètera plus 
rien. Ils empêchent l'entrée chez eux 
«es produits européens ? On empêche-
ra l'entrée en Europe des produits 
américains. Echange de mauvais pro-
cédés. Ce n'est pas toujours avec des 
°bus qu'on se bombarde !... 

Voilà comment on va se battre 
!?aintenant, d'un bord à l'autre de 
'Atlantique ! Quel argument tout de 
même en faveur de la Fédération Eu-
ropéenne dont M Briand a lancé tout 
dernièrement la proposition. En face j-une Europe unie, l'Amérique aurait 
* .e- E1;!e n'aurait pas osé s'exposer 
£ voir tout le Continent se fermer d'un 
" " COllP à ses exportations. En pré-
dit -'Une EuroPe divisée, elle s'est 
l'a, ^U 11 ^ aurait peut-être moyen de 
'avoir par morceaux !... 

Souhaitons que cette expérience 
tn,i c°mprendre à tous une chose 
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tement de refaire quelques sièges élec-
toraux au parti radical. Et la médio-
crité du but explique très bien la peti-
tesse des moyens !... 

Ceci noté, il me reste à vous faire 
connaître l'ennemi acharné du parti 
socialiste, qui a proféré sur lui un 
jugement si sévère. Mais non ! Vous 
sentez bien que ces critiques pein-
draient beaucoup de leur poids si elles 
avaient pour auteur un homme de 
parti-pris. Ce qui les rend particulière-
ment remarquables, ce qui leur don-
ne une portée et une valeur particu-
lières, c'est qu'elles émanent d'un ami. 
Elles ont été publiées dans la Vie So-
cialiste elle-même, revue dirigée par 
M. Pierre Renaudel, sous la signature 
de Pierre Grosclaude... 

Impossible de les attribuer à je ne 
sais quelle haine ou quelle peur du 
socialisme. A moins donc de tenir 
leur auteur pour ignorant et imbécile, 
il faut bien les tenir au moins pour 
un grave avertissement... 

Mais nous craignons bien que les 
chefs actuels du parti socialiste, aveu-
glés par l'esprit d'imprudence et 
d'erreur, se soient mis en état de ne 
plus rien entendre ! 

Emile LAPORTE. 

VN PETIT MOT D'ECRIT 

VOIX INDISCRETES 
On a beaucoup remarqué, au Congrès 

de Bordeaux, l'extrême susceptibilité de 
M. Compère-Morel. Les minoritaires par-
lent à chaque instant de bien différen-
cier la rédaction du Populaire de son 
administration, et à chaque propos de ce 
genre, Compère-Morel se fâche tout rou-
ge. H prétend qu'on lui en veut, qu'on le 
calomnie, qu'il n'est pas ce que l'on dit, 

.à savoir un homme d'affaires, an homme 
d'argent... 

Comme dit l'autre, il n'y a que le bât 
qui blesse... 

*** 
Donc extrême susceptibilité de M. 

Compère-Morel. 
Extrême sécurité de M. Paul Faure. 
M. Paul Faure ne combat pas, il règne. 

Il lie fournit pas d'arguments, il ordon-
ne. Parfois il raille, mais de haut. Et 
quand il attaque ses adversaires, c'est en 
patron qui bouscule ses commis. 

A 
En revanche, extrême réserve de Paul-

Boncour et Renaudel. 
Ils sont à Bordeaux, pays favorable à 

l'Union des Gauches. Ils se souviennent 
des chiffres du dernier congrès ex-
traordinaire, où ils balancèrent la majo-
rité. 

Pourtant, on les sentait vaincus d'avan-
ce. A quoi bon charger ? Devant eux se 
serait dressé Paul Faure... 

— Mais vous n'avez qu'à partir... 
Car Paul Faure, parait-il, ne souhaite 

que cela : leur départ. 
A 

Et puis alors, dominant tout, la joie de 
Léon Blum. 

Une joie de grand vautour qui, de la 
serre et du bec, retourne sa proie. 

Tout d'abord, un mépris extrême de la 
bonne et simple vérité. Jeu 'subtil au 
cours duquel on ne cherche qu'à accor-
der les contradictions. Socialisme de 
Byzance. 

Ensuite, un cynisme effrayant : N'al-
lons pas trop vite pour ne pas effrayer 
les radicaux qu'après tout nous devons 
manger. Mais prélevons un doigt, une 
main, un bras. Et mangeons de bon. ap-
pétit. 

Et le congrès comprenait parfaite-
ment, applaudissait, ovationnait, faisait 
scn petit sadique. 

Maître bizarre que celui-là. Combien 
Jaurès était plus français ! 

A 
Pour la présidence de la République, 

précisons la cote. 
M. Bouisson n'existe pins. 
M. Bouilloux-Lafont, parti trop tôt, se 

fatigue. 
M. Doumergue n'en veut pas. 
M. Poincaré préfère la présidence du Conseil. 
M. Briand, eh eh ! eh ! eh ! si on né 

lui donne pas la présidence d'une Euro-
pe fédérée qui n'est pas encore faite, il 
pourrait bien accepter l'Elysée et alors 
tout le monde s'effacerait devant lui. 

M. Painlevé allonge sa foulée. [De « la 
Voix »]. 
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LA RÉFORME ÉLECTORALE 
Le Groupe de l'Union Républicaine 

Démocratique s'est réuni sous la prési-
dence de M. L. Marin. La majorité du 
Groupe a accepté les divers principes de 
proportionnelle intégrale de la proposi-
tion déposée il y a quelques jours. 

Informations 
A la Chambre 

Dans sa séance de jeudi, la Chambre a 
discuté le projet de loi sur. la propriété 
commerciale. (Renouvellement des baux 
à loyers d'immeubles ou de locaux à 
usage commercial ou industriel). 

M. Poncet expose le projet et après 
une intervention de M. Raoul Péret, gar-
de des sceaux, la Chambre voté plusieurs 
articles du projet de loi dont la discus-
sion est renvoyée à jeudi. 

Au Sénat 
Le Sénat adopte un projet de loi accor-

dant les droits à la tutelle de la mère 
remariée, à la femme tutrice de son 
mari interdit. 

Le Sénat discute le projet de loi por-
tant interdiction de l'exercice de la pro-
fession de banquier aux individus frap-
pés de certaines condamnations et aux 
faillis non réhabilités. 

M. Jenouvrier "soutient le projet qui 
est adopté. 

Les entretiens de M. Briand 
M. Briand a conféré avec M. Ponsot, 

haut commissaire de France à Reyrouth, 
qui doit, dans quelques jours, faire à 
Genève, devant la commission des man-
dats, un exposé sur la situation de la 
Syrie, notre protégée. 

M. Ponsot a confirmé de vive voix à 
M. Rriand l'accueil favorable qu'a obte-
nu en Syrie la promulgation du nouveau 
statut. 

D'autre part, M. Rriand a eu un nouvel 
entretien avec lord Tyrrel, ambassadeur 
d'Angleterre. Objet de la conversation : 
fédération européenne et examen de di-
verses questions intéressant les deux 
pays. 

Parti démocrate populaire 
Le conseil national du parti démo-

crate populaire, que préside M. Champe-
tier de Ribes, vient de se réunir à Paris, 
sous la présidence de M. Alfred Rour vi-
ce-président du parti. Ses cinquante-
deux fédérations départementales étaient 
représentées par des délégués mandatés. 

^ A l'issue des débats, il a décidé la créa-
tion d'une commission agricole perma-
nente chargée d'étudier en collaboration 
avec le groupe parlementaire les problè-
mes ruraux soulevés par les adhérents ou 
par les organisations professionnelles 
agricoles et de les faire aboutir. 

En Angleterre 
Dans une interview qu'il a accordée 

au « Daily Herald », M. Lloyd George a 
fait une offre au premier ministre pour 
l'aider. à combattre le chômage. 

« Je puis, avec confiance, a dit l'ex-
premier ministre, offrir au gouverne-
ment travailliste tout notre appui afin 
de lui assurer une majorité sûre et sta-
ble pour le vote des mesures exception-
nelles que nécessite la gravité de la si-
tuation. Le problème doit être traité 
comme un péril exceptionnel. Ce qu.il 
faut, à l'heure aemëJJe, c'est une session 
extraordinaire du Parlement avec une 
procédure simplifiée qui serait entière-
ment consacrée à faire la guerre au 
chômage. Si j'étais à la place du gou-
vernement, je prendrais des pouvoirs 
très étendus comme nous le fîmes pen-
dant la guerre. » 

Crise ministérielle en Egypte 
Le cabinet égyptien a démissionné. 
Cette crise a été provoquée par des 

divergences de vues entre le roi Fouad 
et le gouvernement au sujet de la nou-
velle mesure du Wafd (parti nationaliste 
actuellement au pouvoir), tendant à la 
mise en jugement des anciens ministres 
qui avaient suspendu la Constitution et 
fermé le Parlement avec l'assentiment 
du roi. Le monarque a considéré ce 
projet de loi comme une atteinte à ses 
prérogatives et il a, par conséquent, re-
fusé de le signer. 

En Indo-Chine 
Le ministère des colonies communi-

que l'information suivante : 
« Le chef de l'Etat ayant décidé de 

laisser la justice suivre son cours pour 
treize des trente-neuf indigènes condam-
nés à mort par la commission criminelle 
de Yen-Rav au cours de sa deuxième ses-
sion, ces treize condamnés ont été exé-
cutés le 17 juin, à Yen-Rav au lever du 
jour. Aucun incident ne s'est produit. » 

Pour la Paix (?) 
Le département de la marine des Etats-

Unis s'est engagé à acheter deux avions 
de bombardement, au prix de 327.349 
dollars. 

Tarifs douaniers américains 
Le nouveau tarif américain étant défi-

nitivement voté, l'ambassadeur de Bel-
gique à Washington, a été chargé de 
faire une ultime démarche auprès du 
gouvernement des Etats-Unis, afin de 
montrer que les nouveaux droits ne 
manqueront pas de faire subir une sé-
rieuse aggravation à la balance commer-
ciale déjà déficitaire pour la Belgique, et 
d'appeler l'attention du gouvernement 
des Etats-Unis sur les effets fâcheux qui 
peuvent en résulter pour leurs relations 
économiques. 

Aux Indes 
Le bruit ayant couru que là police qui 

stationnait aux abords d'un grand maga-
sin européen pour en empêcher le boy-
cottage avait malmené un volontaire, un 
groupe de. partis a conspué les policiers. 
Ceux-ci ont chargé à coups de bambous 
pour disperser le rassemblement. Dix 
personnes ont été blessées. 

m PEU DE MOTS-
— Les orages ont éclaté sur plusieurs 

légions et ont occasionné de gros dégâts, 
en Bourgogne, en Champagne. A Bar-le-
Duc, une jeune femme a été foudroyée. 

— Une nouvelle débâcle a eu lieu à la 
Bourse de New-York, lundi. On estime à 
4 milliards de dollars les pertes subi.es. 

— Dans la vallée de Zin, près de Pies-
chor (Roumanie), un pont s'est effondré. 
Il y a eu 70 noyés. 

— Les projets relatifs à la construc-
tion du môle d'escale de la Pallice, sont 
approuvés. Les plus grands navires pour-
ront être reçus de tout temps d'ans le 
port de la Pallice. 

— On annonce la mort, à l'âge de 70 
ans, de M. Elmer Ambrosc Sperry, un 
des plus grands inventeurs des Etats-
Unis. 

LECTURES ET IMPRESSIONS. 

I0BAT.. 

NOS ECHOS j 
Au Théâtre-Français. 

Une petite histoire qui nous fut contée 
par Mme Dussane. 

On jouait Polyeucte à la Comédie-
Française. Au troisième rang de l'or-
chestre, un couple de bons commerçants 
suivait avec une émotion touchante !e 
développement du drame. Et, comme 
d'habitude, cette hautaine tragédie de la 
Foi produisait une profonde impres-
sion sur le public. 

Mais vint la fin du deuxième acte où 
Polyeucte entraînant Néarque vers le 
temple, s'écrie : 
Allons fouler aux pieds ce foudre ridicule 
Dont arme un bois pourri ce peuple trop 

[ crédule 
Allons en éclairer l'aveuglement fatal : 
Allons briserces dieuxdepierreet demétal ! 

Une sorte d'effarement figea les traits 
de la bonne dame. Elle ne comprenait 
pas. Qu'était-ce que cet homme qui ne 
parfait de rien moins que de briser les 
statues dans le temple ? 

Se penchant vers son mari elle mur-
mura : 

— Mais de quelle religion qu'il est ce 
gars-là ? 

Et lui, superbe, de répondre avec 
un haussement d'épaule de commiséra-
tion : 

— T'as donc pas vu que c'est un pro-
testant ? 

Palmes toujours vertes. 

Le commerce des habits d'académi-
cien ne doit pas être très actif, remar-
que la Liberté. On ne voit pa9 bien, en 
effet, qui peut vouloir en acquérir, à 
l'exception des quelques hauts person-
nages qui se réunissent à l'Institut et qui, 
d'ailleurs, né doivent guère les user, car 
ils les revêtent le moins souvent possi-
ble. 

Il y eut, cependant, un moment où ce 
trafic dut être exceptionnellement floris-
sant, c'est quand Rodolphe Salis installa 
son Chat Noir,, rue de Laval, aujourd'hui 
rue Victor-Massé. Il avait imaginé de cos-
tumer ses garçons en académiciens, et il 
donna parfaitement suite à ce projet. Or, 
il y avait bien, au Chat Noir, une dou-
zaine de serveurs, et tous furent habil-
lés de l'habit brodé de vert et du pan-
talon à bandie verte. 

Ces tenues étaient strictement authen-
tiques. On se demande où Sans avait pu 
se les procurer, en aussi grand nom-
bre et de quels Immortels morts les dé-
froques déclassées se baladèrent dans la 
salle du rëz-de-chaussée, allant de la 
pompe à bière aux tables de la clientè-
le. 
La bonne raison. 

C'est une histoire de Hambourg, plus 
savoureuse en dialecte, certes, mais en-
fin... 

Le bruit se répand qu'une commère 
du quartier, Mme Rrogel, est morte. 
Tout le monde est en émoi : une si brave 
femme 1 Comment est-ce possible 1 Mou-
rir si vite ! Mme Millier appelle sa tille : 

— Lise, vite, traverse la rue et de-
mande si c'est vrai. 

Lise part. Lise revient. 
— Eh bien ? fait sa mère. Tu as de-

mandé ? 
i— Non. 
— Comment ? Pourquoi n'as-tù pas 

demandé, comme je t'avais dit ? 
— J'ai pas osé. 
— Petite sotte ! Et pourquoi ? 
■— Ça me gênait... 
— Comme cela, tout d'un coup ? Tu 

es extraordinaire ! Pourquoi, encore une 
fois ? 

Alors Lise : 
— Parce que Mme Rrogel était en train 

de servir un client dans la boutique... 

M. Gustaves Guiches a bien voulu 
m'adresser, à peu de jours d'interval-
le, un roman « la Part d'Amour », un 
superroman « la Vie amoureuse de 
Murât ». L'ardeur et la verve de no-
tre compatriote éminent ne se démen-
tent point. Bien au contraire, elles 
nous fournissent coup sur coup deux 
preuves de leur éclat et de leur diver-
sité. D'une part, une étude de mœurs 
tout à fait actuelle puisqu'elle s'appli-
que au monde de la cinématographie ; 
d'autre part, le geste renouvelé du plus 
étonnant paladin de l'épopée napoléo-
nienne. Voilà bien deux sujets malai-
sés à traiter d'affilée ! Il faut, pour 
jouer ce jeu, la maîtrise d'un grand 
écrivain, curieux d'expériences et sûr 
de les réussir. 

Nous parlerons aujourd'hui, si 
vous le voulez bien, du dernier seule-
ment des. ouvrages que je viens de 
nommer, tout au moins de celui que 
j'ai reçu le plus récemment. Si je lui 
accorde un tour de faveur, c'est, vous 
le comprenez, parce que notre pays 
du Quercy tient dans ce livre une bel-
le place. M. Gustave Guiches ne mar-
chande jamais la mise en vedette à sa 
province natale, pour peu que les cir^-
constanees s'y prêtent. 

Dans les quatre premiers chapitres 
du livre, l'action se passe à Labastide-
Fortanière. Murât y revient, y éprou-
ve une déconvenue amoureuse, en re-
part pour l'armée. 

Que dites-vous de cette veillée de 
gens qui attendent un séminariste et 
voient arriver un soldat ? 

« Autour de la longue table, les dé-
« nougailleurs tapotaient les noix à 
« petits coups de maillet et, quand le 
« ventre des coquilles éclatait, on 
« eût dit qu'il en sautait des grenouil-
« les en or... » 

Et de cette entrée du soldat lui-
même : 

« Surgit un soldat de haute stature, 
« la peau bronzée, le visage rasé sauf 

de courts favoris en pattes de lapin, 
« les yeux, tour à tour, rieurs, rusés, 
« caressants, terribles, l'air casseur, 
« botté, sanglé dans un uniforme de 
« cavalerie, joignant les talons, por-
« tant la main au bonnet de police 
« et proclamant, d'une voix si écla-
<; tante qu'elle ajoutait au moins trois 

t » à la consonne finale : « Sa-
« luttt ! » 

Enfin de cette ruée à travers le 
Gausse, vers le destin : 

« Et, comme un gigantesque cercle 
« écarlate s'arrondissait à l'horizon, 
« il lança son cheval au galop sur le 
« soleil levant pour crever le grand 
« cerceau rouge derrière lequel 

l'homme souhaité l'espérait, peut-
« être, lui aussi l'attendait.!. » 

Murât prend l'épaulette, devient 
même officier supérieur. Cependant, 
il ne se sent point capable de remplir 
par ses propres moyens l'étincelante 
carrière qu'il se propose. Il lui faut un 
chef. Il le trouve vite dans ^Bonaparte. 
La campagne d'Italie le fait général. 
l'Egypte le sacre héros. Il a conquis 
l'amour de Caroline, gagné les bon-
nes grâces de Joséphine. Napoléon 
s'oppose néanmoins au mariage de sa 
sœur et de son lieutenant. Mais Mu-
rat, — qui l'eût cru — manœuvre 
dans les salons aussi bien que sur les 
champs de bataille, tantôt à la hou-
sarde, tantôt en diplomate. Le 18 Bru-
maire lui sert à enlever le consente-
ment du maître. 

Voilà notre Quercynois lié à la jo-
lie, à la vive, à l'intrigante Corse qui 

raffole de lui. Il la sait aussi affamée 
d'honneurs que lui, aussi résolue à 
ne pas se contenter des miettes du gâ-
teau, à exiger sa large et substantiel-
le part du festin impérial. Ils s'ado-
rent ; mais l'ambition les attache aus-
si fortement que l'amour. Ainsi asso-
ciés, ils déjouent les intrigues, renver-
sent les obstacles, font fléchir la rai-
son d'Etat et les scrupules de l'Empe-
reur. Ils rêvent de l'impossible et réa-
lisent l'invraisemblable. Gouverneur 
de Paris, Grand-Aigle et Grand-Digni-
taire de la Légion, sénateur, Grand 
amiral de France (ce qui ne manque 
pas de pittoresque pour un Gausse-
nard !), duc de Berg et de Clèves, vi-
ce-roi d'Espagne, Murât monte de de-
gré en degré vers le trône qu'il convoi-
te et que sa femme exige. Il refuse la 
couronne de Portugal pour avoir cel-
le de Naples. Elle lui échoit... 

Les époux frénétiques seront-ils sa-
tisfaits, cette fois ? L'imaginer serait 
leur faire injure. Ce royaume qu'ils 
ont tant désiré leur semble indigne 
d'eux dès qu'ils en sont nantis. Impos-
sible de mettre la main sur l'Italie 
entière. Mais la Sicile leur revient de 
droit. Tout le monde ne pensant pas 
ainsi, Caroline court à Paris pour en-
lever cette proie discutée. Elle y com-
met des imprudences telles que, de-
vant le scandale elle n'ose plus faire 
tête. Presque honteusement, elle re-
gagne Naples, en grand danger, com-
me Perrette, d'être battue ou répu-
diée... 

Alors les jours sombres commen-
cent. La campagne de Russie se ter-
mine en désastre. Et Murât abandon-
ne son bienfaiteur, s'allie à l'Autri-
che, se tourne contre la France. Le 
châtiment ne se fait pas attendre. II 
vient au paladin-félon de ce qu'il a de 
plus cher au monde, de sa femme dont 
il a appris l'aventureuse conduite à 
Paris. Puis, un tourbillon d'infortu-
nes le saisit et l'emporte, riant, criant, 
plastronnant, espérant contre tout es-
poir, jusqu'à la catastrophe finale : 
l'ultimatun de l'amiral Campbell, 
l'abandon de Naples, la fuite à Tou^ 
Ion, le passage en Corse, le débarque-
ment en Calabre, le piteux échec du 
Pizzo et le peloton d'exécution... 

En pleine ascension vers le pouvoir 
suprême, entre une ambassade à Ro-
me et une chevauchée en Prusse, Mu-
rat qui n'oublia jamais son Querey, 
conduisit sa femme à Labastide et à 
Cahors. Voici du tableau de ce retour 
au pays natal, tel que M. Gaston Gui-
che le brosse, quelques traits enso-
leillés : 

« Quelle réjouissance à La Bastide! 
« Guirlandes ! Draps de lit fleuris de 
« bouquets sur les murs des maisons, 
« pavoisement de Fête-Dieu ! Arc de 
« triomphe à l'entrée du village. 

« En grand costume de général, H 
« sauta du marchepied de la berline 
« dans les bras de sa mère que Caro-
« line appela « maman ». On pleu-
« rait, on riait. On criait d'enthousias-
« me... 

« Il promettait tout ce que l'on vôu-
« lait, places, pensions, secours et à 
« d'anciens condisciples qui sollici-
« taient soixante mille francs pour la 
« réfection du Lycée, il assura, sans 
« savoir comment il les aurait : Cent 
« mille ! Vous en aurez cent mille ! »; 

« Il voulut tout revoir, même l'écu-
« rie... » 

(Lire la sulta en deuxième page)] 

Eug. GRANGIÉ. 
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Le mari pratique. 

Mme Nina Greenwood montre dans 
un article récent combien la pratique de 
la médecine scientifique a fait de pro-
grès parmi les indigènes de l'Afrique du 
Nord. 

Pourtant, il y a encore des réfractai-
res. Ainsi un riche propriétaire d'Algé-
rie avait une de ses femmes gravement 
malade. Il fit venir un médecin qui lui 
demanda mille francs pour l'opération 
et les soins qu'exigeait la condition de 
la malade. 

— « Mais pour ce prix-là, docteur, 
dit l'Arabe, je préfère laisser mourir 
cette femme que j'ai déjà depuis long-
temps, et en acheter une autre. » 

Ni plus, ni moins. 

Un des critiques cinématographiques 

les plus connus des Etats-Unis, M. At-
kinson, vient d'e demander la protection 
de la police d'e New-York : en effet, à la 
suite d'un article dans lequel il s'était 
permis de mettre en doute que Greta Gar-
bo, la a divine » Greta, eût les qualités 
requises pour l

e
 film, parlant, il a reçu 

plusieurs lettres émanant de jeunes admii-
rateurs de la star et le menaçant die 
l'abattre à coups de revolver. 

Cuisine bourgeoise. 

M. Edouard Herriot, qui est pétillant 
d'esprit, quand il est de bonne humeur» 
a répondu au discours de M. Léon Rlurm 

Faisant allusion aux décisions édul-
corées du Congrès de Rordeaux, il a ain-
si défini le parti socialiste : 

— Restaurant ouvrier. Cuisine bour-
geoise. 

L& Ltssv», 
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Chroniaue du Lo 
Lecture et impressions. 

U VIE AMOUREUSE DE MURÂT... 
(suite de l'article de première page) 
Dans la note qui lui sert d'avant-

propos, M. Guiches nous conte, avec 
le sourire, la genèse de son livre ; il 
nous indique les sources de sa docu-
mentation. Surtout, il nous montre 
dans son héros autre chose que le fier 
à bras de la légende. Pour lui, il faut 
voir dans Murât, — pour si'expliquer 
succès et revers, grandeurs et faibles-
ses, — l'influence de sa passion pour 
Caroline, cette Caroline « tendre et 
caressante », mais « nerveuse, violen-
« te, passionnée, sans scrupule quand 
« il s'agit de servir leur ambition ré-
« ciproque et confondue dans leur 
« mutuel amour. » 

Parmi les livres consultés par M. 
Guiches ne figurent point les lettres 
de la comtesse Rasponi, petite fille du 
roi de Naples. Ce recueil a fait ré-
cemment quelque bruit. Il dissipe 
plusieurs fables, apporte de la lumiè^ 
re dans quelques compartiments 
obscurs de l'histoire du premier Em-
pire. Les raisons qu'il attribue à la 
défection de Murât corroborent les 
opinions de M. Guiches. Si elles ne 
j&tifient pas la conduite du beau-frè-
re de Napoléon, elles la rendent mieux 
compréhensible... 

Dans sa collection : « Leurs 
Amours », la librairie Ernest Flam-
marion a publié déjà près de quaran-
te vies romancées d'hommes et de 
femmes illustres, Je n'ai pas tout lu, 
à beaucoup près. Mais du « Talma », 
d'André Antoine au « Chopin » 
d'Emile Vuillermoz, parmi les person-
nages qui m'ont été ainsi présentés, 
aucun ne m'a fait autant d'impres-
sion que le « Murât » de M. Gusta-
ve Guiches. Cette histoire d'un Quer-
cj'nois par un Quercynois est saisis-
sante de mouvement et de couleur. 
Elle va d'un train endiablé. M, Gui-
ches charge du même élan que son 
héros. Ce livre a le panache du pala-
din dont il évoque les frasques et les 
exploits. Suivez ce récit ! Vous irez 
avec lui, tout haletant, d'une traite, de 
Labastide au Pizzo, comme on allait, 
au temps de Murât, de Paris à Berlin 
ou à Vienne, en fourrageurs ! 

Eug. GRANGIÉ. 
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Hypothèques 
Par arrêté du Directeur Général des 

Contributions directes et de l'enregis-
trement, du 18 juin 1930, M. Jean-
Baptiste Bonnet, commis principal 
des hypothèques à Cahors, est élevé à 
la 5* classe à la date du 1" janvier 
1930. 

Nos félicitations. 

Contributions Indirectes 
M. Buffarot, receveur-entreposeur à 

Souillac, est élevé, sur place, à la 1" 
classe. 

MM. Saunai, Séguret, vérificateurs à 
Figeac, sont élevés à la 2e classe. 

M. Durand vérificateur à Cahors, est 
élevé à la 2e classe. 

M. Durand, vérificateur à St-Céré, 
est élevé à la 1" classe. 

M. Fantangié, vérificateur à Puy-
l'Evêque, est élevé à la 2e classe. 

M. Billières, surnuméraire à Souil-
lac, est nommé contrôleur à Pontoi-
se. 

Nos félicitations. 

Assistance publique 
(Service de la Protection du 1er âge) 

Inspection médicale 
Par arrêté de M. le Préfet du Lot, 

en date des 19 et 24 mai 1930, les mo-
difications suivantes ont été apportées 
dans la répartition des communes du 
département des 13e, 18e, 21«, 23e et 30" 
circonscriptions médicales. 

Les communes de Calviac, Coruiac, 
Lamativie et Sousceyrac sont distrai-
tes de la 13e circonscription médicale, 
dont est chargé M. le Docteur Molinié, 
de Gagnac et rattachées à la 21e Cir-
conscription. 

La commune de Lacam-d'Ourcet est 
distraite de la 23" circonscription mé-
dicale, dont est chargé M. le Docteur 
Darnis, de St-Céré et rattachée à la 21" 
circonscription. 

M. le Docteur Lassale, de Souscey-
rac, est nommé médecin-inspecteur de 
la 21e circonscription du service de 
la Protection du 1" âge, qui comprend 
les communes de Calviac, Comiac, 
Gorses, Labastide-du-Haut-Mont, La-
cam-d'Ourcet, Lamativie, Latronquiè-
re, St-Hilaire-Bessonies, Sénaillac et 
Sousceyrac. 

M. le docteur Cassan, de Lacapelle-
Marival, est nommé médecin-Inspec-
teur de la 21e circonscription bis, du 
Service de la Protection du; 1" âge, 
qui comprend les communes de La~ 
dirat, Montet - et - Bouxal, Sabadel, 
St-Médard-Nicourby et Terrou. 

Les communes de Lauresses et de 
St-Cirgues, de la 21* circonscription, 
sont réunies à celles composant la 181" 
circonscription, dont est chargé M. le 
Docteur Rozières, de Bagnac. 

M. le Docteur Monmant, médecin 
aux Quatre-Routes, est nommé méde-
cin-inspecteur de la 30" circonscrip-
tion bis, de la Protection du 1" âge, 
composée des communes de Condat, 
les Quatre-Routes, Cavagnac et Stren-
quels, détachées, sur la demande de 
M. le Docteur Méjard, de Vayrac, de 
la 30" circonscription, dont est chargé 
ce médecin. 

La femme Citoyen 

M. DE MONZIE DÉPOSE 
UNE PROPOSITION DE LOI 

M. de Monzie vient de déposer une 
proposition de loi dont l'intitulé légis-
latif dit qu'elle tend « à supprimer, 
« pour les emplois civils et les man-
.-. dats électifs toutes les distinctions 
« fondées sur la différence des 
« sexes. » 

Ce n'est rien de moins que l'intégra-
lité des droits civils et politiques ac-
cordée à la femme. Cette proposition 
porte la signature de treize députés à 
la suite de celle de M. de Monzie. 

Elle est justifiée par un « exposé 
des motifs » où brille l'éloquence du 
député du Lot qui met à plaider cette 
cause une ardente sincérité et la plus 
grande force de persuasion. Nous 
allons essayer de le résumer. En voici 
d'abord le début qui précise l'état 
actuel des faits et des esprits : 

« Messieurs, 
« Au mois de mars, la Chambre re-

« fusait aux femmes le droit d'être ma-
« gistrat ou greffier de tribunal. 

« Au même moment, M. Lucien Ro-
« mier, le sociologue le plus familier et 
« sans doute le plus fameux d'e l'épo-
« que, publiait un ouvrage intitulé : 
« Promotion de la femme. 

« Au même moment, M. Raymond 
« Poincaré, le plus célèbre des Fran-
ce çais, publiait dans l'Illustration un 
« article où il ironisait sur le refus des 
« hommes de France d'admettre la 
« femme dans la vie citoyenne. 

a Au même moment, Miss Margaret 
n Bonfield, ministre du Travail de la 
« Grande-Bretagne, participait aux as-
« sises du travail international au nom 
« d'un gouvernement auquel elle ap-
te partient pour la seconde fois. 

« Au même moment, la Commission 
« du suffrage universel de la Chambre, 
« saisie d'une proposition de loi de M. 
« le pasteur Soulier, prenait l'avis de 
« M. le Président du Conseil sur Fadmis-
« sion des indigènes algériens dans 
« l'électorat français. 

« Au même moment, il y avait en 
« France 7 femmes professant dans les 
« facultés, 300 femmes inscrites dans 
« les divers barreaux, quelque 1.000 
« femmes médecins, 140.000 fonctionnai-
« res d'Etat. 

« Au même moment, le plus grand 
« prosateur français était une femme, 
« le meilleur poète français, une tem-
« me aussi, le savant français le plus 
« connu dans le monde une femme sans 
« doute. 

« Au même moment, le nombre dtes 
« Françaises occupant un emploi en ue-
« hors de leur ménage s'élevait à 4 
« millions et demi sur moins de 13 mil-
« lions de travailleurs (sans qu'il soit 
« fait compte des professions agricoles). 

« Au même moment, le Sénat achevait 
« sa onzième année de résistance passi-
« ve au vote émis le 20 mai 1919 par la 
« Chambre des Députés, laquelle avait 
« entériné les conclusions d'un rapport 
« déposé par M. Ferdinand Buisson le 
« 16 juillet 1919, en vue de conférer aux 
« femmes de France l'électorat et l'éli-
« gibilité. 

« Au même moment, la Conférence 
« pour la codification du droit interna-
« tional se tenait à la Haye (mars-avril 
« 1930) et la liste des membres appelés 
« à délibérer sur cette codification es-
« sentielle à l'établissement d'un statut 
« juridique de la paix comprenait des 
« femmes de tous pays... » 

Ayant ainsi fortement marqué l'in-
justice de ce « conservatisme mascur 
lin » et combien il est en désaccord 
avec les progrès partout réalisés du 
féminisme, M. de Monzie met ses ad-
versaires en face de cette constatation : 
le féminisme est un fait acquis sur le-
quel on ne reviendra pas plus que sur 
le fait démocratique. En 1830, l'ar-
gent était le critérium du pays légal. 
C'est fini. Il n'y a plus à revenir là-
dessus. En 1930, ce n'est plus l'ar-
gent, c'est le sexe. Cela finira... 

« Nous condamnerions en Hongrie », 
écrit M. de Monzie, « la mise en oeuvre 
« du numerus clausus, destiné à exclure 
« des écoles ou des professions les juifs 
« trop empressés au savoir et aux em-
« plois. Mais nous appliquerions ce mê-
« me système marqué de honte juridi-
« que pour exclure des magistratures 
« judiciaires, législatives et municipa-
« les les femmes auxquelles nous avons 
« précisément fourni les moyens de 
« s'instruire, de s'émanciper, de se pré-
ce parer à l'accomplissement d'e devoirs 
« sans «esse élargis. Trop tard ! Si le 
« suffrage fut décrété d'universalité, si 
« l'instruction fut octroyée obligatoire-
« ment et indistinctement aux filles com-

,« me aux garçons, ce , doit être en vue 
« d'une égalité de pouvoir entre fem-
« mes et hommes qui est la conséquen-
ce ce logique, inéluctable des prémisses 
« posées par la démocratie. » 

Les adversaires ne font pas d'ob-
jections théoriques. Ils craignent un 
retour offensif du cléricalisme. C'est 
évaluer bien médiocrement les résul-
tats de la laïcité. D'ailleurs, nous 
n'avons pas le droit de faire ces procès 
de tendance. « Nul ne peut être in-
quiété pour ses opinions, même reli-
gieuses », dit la Déclaration des Droits 
de l'Homme. « Le suffrage des femmes 
« implique un aléa pour les institu-
« tions républicaines, mais le suffra-
« ge universel n'impliquait-il pas iin 
« formidable aléa pour les" institu-
« tions nationales ? »... 

En Angleterre, en Allemagne, en 
Esthonie, en Turquie même, l'égalité 
des droits est une conquête réalisée. 
En France, nous enfermerons-nous 

Le Lot à Paris 

LES ANCIENS ÉLÈVES 
DU LYCÉE GAMBËTTA 

Mercredi, 25 juin, aura lieu à Paris, 
chez notre compatriote M. Amagat, le 
dîner des anciens élèves, 8, rue Dan-
ton, (Téléph. Littré 47-83), Hôtel des 
Sociétés Savantes, près de l'Ecole de 
Médecine, où l'on peut s'inscrire, ou 
bien chez le camarade Héreil, 40, rue 
de l'Annonciation, Paris, XVI" (Té-
léph. Gutemberg 43-06). 

C'est la troisième fois que le grou-
pe se réunit dans ce restaurant, de-
puis que notre compatriote en a pris 
la direction. 

Cette installation présente un intérêt 
régionaliste quercynois indiscutable, 
il suffira de rappeler ce qui s'est pas-
sé aux précédents dîners. 

La salle qui n'a nullement changé 
a abrité pendant de longues années 
un dîner célèbre dans le monde artis-
iico-littéraire, et connu sous le voca-
ble de Moulin à Sel, genre Chat Noir. 
A sa tête, Duracher, homme d'une veru 
ve égale à celle de Salis, mais avec 
une culture littéraire infiniment su-
périeure. Le docteur Cayla, qui pré-
sidait le dîner était venu accompa-
gné du peintre Didier-Pouget, lui aus-
si membre du Moulin à Sel. Il a rap-
pelé tous ces souvenirs et fait l'histo-
rique dudit Moulin. Mais cela ne pou-
vait suffire à des Quercynois férus de 
régionalisme, et à la fin du repas, il 
fut décidé, d'accord avec M. Amagat 
que sa maison allait devenir la mai-
son du Quercy à Paris et que chacun 
s'emploierait à réaliser ce projet. 

Le deuxième dîner devait marquer 
une étape importante dans cette réa-
lisation. 

Nous avons eu, en effet, la très 
agréable surprise de voir les murs nus 
de cette salle embellis d'une dizaine 
de tableaux dont les sujets nous étaient 
familiers. C'était notre camarade Des-
peyroux à qui nous devons sous le 
pseudonyme de Montai bien des sites 
de notre Quercy, — entr'autres cette 
belle yue du Pont-Neuf avant sa dé-
plorable destruction et du site du 
vieux Cahors qui le domine et l'enca-
dre — qui nous avait fait cette surpri-
se. 

Après une ovation faite à l'artiste, 
nous avons pu admirer le Moulin de 
Coty, la cathédrale, les remparts, le 
Port-Bullier, l'Eglise St-Barthélémy, 
l'Eglise de Pradines, une ferme au 
Vigan, les gorges d'Autoire, la Dordo-
gne à Carennac et enfin une très ori-
ginale vue de Cahors et de son cercle 
de montagnes, prise de Bellevue sur la 
route qui conduit à Larroque. 

Véritablement, nous étions en Quér-
cy ef quand sur le mur du fond nous 
pourrons contempler le Pont-Valenhé 
et la tour du Lycée avec au premier 
plan la statue de Gambetta, ce sera 
vraiment la Maison du Quercy ; les 
plats régionaux et, le vin de Cahors 
aidant, ce sera le Lot à Paris : 

Le dernier dîner avait réuni les ca-
marades suivants: Dr Albert, Autefa-
ges, Calvet, Cangardel, docteur Cayla, 
Couaillac, Ghaumont, Delpech, Des-
peyroux, docteur Dujarric de la Ri-
vière, chef de laboratoire à l'Institut 
Pasteur, Frezal Félix, Frezat Marc, 
docteur Robert Gagniayre, Héreil pè-
re, Héreil fils, 'Herrewyn, Lacam, Ley-
gues, Marre, Mozières, Miquel, Péiis^ 
sié, Puech, Rames, Serre, Vidal. 

Puis l'assemblée . a nommé un 
Conseil d'administration composé des 
camarades : docteur Albert, Calvet, 
Chaumont, Delpech, Frezac Marc et 
docteur Louis Gagniayre, Héreil pè-
re, Herrewyn, Leygues, Marre. 

Son rôle est important et souvent 
difficile : retrouver et réunir les 
quelques 200 anciens élèves du Ly-
cée de Cahors, vivant à Paris, est assez 
malaisé. Il demande l'appui de toutes 
les bonnes volontés. 

Envoyer les renseignements à M. Hé-
reil; 40, rue de .l'Annonciation, Paris 
Xvï" et que ceux qui sont de passa-
ge à Pans n'hésitent pas à venir s'as-
seoir à notre table. 
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dans « l'esclavage de notre respect » 
pour la femme ï Et lui refuserons-
nous tous les droits en lui rendant 
tous les hommages ?... 

* ** 
Pour répondre à ces questions M. 

de Monzie conclut ainsi : 

« Nous ne saurions différer davanta-
cc tage de supprimer dans noire légisia-
« tîbri interne le privilège de sexe que 
« notre vie civile rend, ue plus en pnis 
ce incompréhensible et insoutenable. 
« C'est pourquoi, en place d'ènuiuérer 
ec les cas où la capacité de la femme 
te doit être égalée à celle de l'homme, 
ce nous proposons à la Chambre d'adop-
ee ter une lormule unique qui par voie 
ec impérative, redresse la trop longue 
ee inégalité Oe nos lois civiles et poitti-
ce ques. » 

Et voici le texte de l'article unique 
dont se compose la proposition de lqi : 

te Article unique. — Est nulle et sans 
et effet toute distinction entre Français 
« suivant leur sexe pour la détermina-
« tion des conditions d'aptitude aux 
ce fonctions publiques ou aux mandats 
« électifs. 

ee Toutes dispositions législatives ou 
ce réglementaires contraires sont abro-
ce gées... » 
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Notre prochain feuilleton 
C'est au célèbre écrivain, Gus-

tave Guiches, au compatriote 
dont les Lotois sont fiers parce 
qu'il honore les lettres françaises, 
que nous avons demandé notre 
nouveau feuilleton 

I^o. Part 
d'Amour 

Ce roman se passe dans le mon-
de du Cinéma. En ce milieu bien 
moderne on voit naître, grandir 
et se développer un drame de cœur 
si fort et si vrai que nos lecteurs 
ne le suivront pas sans une pro-
fonde émotion. 

Ce livre, tout récent, a été salué 
par la critique comme une grande 
œuvre. En remerciant son éminent 
auteur d'avoir bien voulu nous 
autoriser à le publier, nous som-
mes bien sûrs d'interpréter les 
sentiments de nos lecteurs auprès 
de qui il obtiendra le plus grand 
succès. 
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Subventions 
Le Ministre de l'Intérieur vient 

d'adresser à MM. Loubet, Sénateur-
Questeur, et de Monzie, Député du 
Lot, la lettre suivante : 

ee Paris, le 11 juin 1930. 
« Vous avez bien voulu me signa-

ler la demande de subvention for-
mée par la commune de Puybrun (ci-
metière). 

ee J'ai l'honneur de vous faire con-
naître que, sur avis conforme de la 
Commission chargée de la répartition 
des fonds du produit des jeux, je viens 
d'accorder une subvention de 25.500 
francs. » 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
LES VINS DU RESEAU D'ORLÉANS 

Désireuse de mieux faire connaître 
les ressources agricoles d'e son Réseau, 
la Compagnie d'Orléans convie, cette 
année, les sommeliers de Paris à la vi-
site des vignobles et chais des régions 
du sud de son réseau, ainsi que des dé-
partements du Gers et des Basses-Pyré-
nées. 

Trop de vins, remarquables! par leurs 
qualités, sont encore méconnus en Fran-
ce et il n'est pas douteux qu'à côté des, 
Bordeaux dont la renommée n'est plus 
à faire, bien des produits de la viticul-
ture de la région de la Garonne, notam-
ment, seraient dignes de figurer sur .a 
table des grands restaurants parisiens. 

Au cours de son déplacement, la mis-
sion visitera de nombreux chais de pro-
priétaires et des cavesf> de négociants, 
avec l'intention, de retour à Paris, de 
vanter comme il convient, les mérites des 
ce mousseux » de Gaillac, des vins de 
carafe et de bouteilles du Lot, du Lot-
et-Garonne et des Basses-Pyrénées, des 
armagnacs du Gers, etc.. 

La culture fruitière dans le Lot 
Dans le but de développer la pro-

duction fruitière et légumière, la com-
pagnie d'Orléans organise le mercre-
di, 25 juin, une mission de produc-
teurs de la région de Belvès, pour la 
visite des centres fruitiers de la val-
lée du Lot. 

Cette mission permettra aux inté-
ressés de constater les avantages que 
peuvent procurer les cultures fruitiè-
re et maraîchère lorsqu'elles sont 
bien comprises. 

Dépense probable : 80 fr. 
Programme : départ de Belvès,, le 

25 juin, à 6 heures ; de Siorac-de-Bel-
vès, départ à 7 heures, sur Sàrlat, 
Souillac, arrivé à Cahors, à 10 h. 35. 
Visite des régions maraîchères de 
Cabessut, de la Coopérative maraîchè-
re de Cahors et d'une usine de conser-
ves. Déjeuner à l'hôtel de la Gare à 
12 h. 30. Départ en autocars à 14 h. 
pour la visite des cultures fruitières 
de la vallée du Lot, Espère, Luzech, 
Puy-l'Evêque, Duravel, Fumel. Arri-
vée à Belvès, à 22 h. 13. 

Manœuvres de cadre 
Les officiers de réserve de la 17" ré-

gion se rendront à Saint-Céré les ven-
dredi 20 juin et samedi 21 juin, pour 
prendre part aux exercices de cadres 
qui se dérouleront entre Saint-Céré et 
Gramat. Ces officiers, au nombre de 
300, seront sous la direction de M. le 
colonel Besset, directeur de l'instruc-
tion des officiers de réserve de la 17" 
région. Le général Niécel présidera 
ces exercices de cadres. 

Citations à l'ordre de la Nation 
L' ee Officiel » publie les citations 

suivantes à l'ordre de la Nation. 
ee Jay, tailleur à Montauban, a trou-

vé la mort en accomplissant de nom-
breux sauvetages, après avoir fait 
preuve d'héroïsme et de la plus gran-
de abnégation, lors des inondations. » 

« Poult Adolphe, industriel à Mon-* 
tauban, modèle d'héroïsme et d'abné-
gation, a trouvé la mort en accom-
plissant de nombreux sauvetages lors 
des inondations de Montauban, le 3 
mars. » 

Nous saluons la belle mémoire de 
ces victimes du, devoir, qui n'étaient 
pas inconnus à Cahors. 

M. Poult, notamment, était venu 
souvent dans notre ville pour pren-
dre part aux fêtes sportives, nauti-
ques. Il ne compait parmi nos équipes 
sportives que des camarades, des 
amis. 

Trouvaille 
Il a été trouvé un furet dans les en-

virons, de Cahors, à 7 kilomètres. 
Le réclamer au bureau de police. 

! CE N'EST FIS POSSIBLE ! 
Nous relevons dans un journal, le 

passage suivant d'un article relatif à 
la pêche et à la vente du « poisson ». 

Et nous lisons : ee A propos de l'im-
pôt sur les transports et du prix de 
la vie, on a parlé du poisson et il a 
été fait allusion à la pratique de cer-
tains pêcheurs qui rejettent à la mer 
le poisson qu'ils jugent superflu. 

« Par là, ils raréfient la marchan-
dise et font augmenter les cours. » 

Oh ! oh ! nous avons eu une émo-
tion ! 

Immédiatement, nous avons pen-
sé à nos pescofis cadurciens. 

Comment ! il y aurait des pêcheurs 
qui et rejettent le poisson qu'ils ju-
gent superflu ! » 

Mais non ! Nous avions lu l'article 
en question avec trop de rapidité : 
nous l'avons relu. Ouf ! 

Il s'agissait des pêcheurs du pois-
son de mer ! ! ! 

Car, qui nous aurait fait croire que 
nos pescofis cadurciens avaient pu, 
jamais, rejeter ee du poisson super-
flu ? » 

Voilà une accusation que l'on ne 
portera pas, que l'on ne pourra pas 
porter contre eux. 

Le concours de pêche de juillet le 
prouvera hautement ! 

Et dire que, pendant 3 secondes, 
nous avons eu une mauvaise opinion 
de nos chers pescofis. 

Qu'ils nous pardonnent ! 
L. B. 

— —OK<> 
Assurances sociales 

Par arrêté du 16 juin 1930, M. Ber-
bier est nommé comimis principal de 
4" classe et Mlle Hélène Labarthe, 
commis de 2e classe, des services dé^-
partementaux des assurances sociales, 
à Cahors. 

# ■ ** 

Les services départementaux des 
assurances sociales sont classés pro-
visoirement en quatre catégories, en 
tenant compte des déclarations reçues 
à la date du 10 juin 1930. 

Les services du Lot sont classés en 
troisième catégorie. 

Hyménée 
Nous apprenons le mariage de Mlle 

Madeleine Alagnoux, sténo-dactylo-
graphe au Cabinet du Préfet, avec M. 
André -uamazerolles. négociant à Chas-
seneuil (Charente). 

Nous adressons aux futurs époux 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

405° Section 
des Prévoyants de l'Avenir 

Les membres de la 405e section 
sont priés d'assister à la réunion qui 
aura lieu le dimanche 22 juin à 
10 h. 1/2, à l'hôtel de ville. 

Ordre du jour : Congrès du 3 juil-
let 1930 qui se tiendra à Paris ; Ques-
tions diverses. 

Le Président : HKREIL. 

Accident 
Un ouvrier forgeron de la Cie du 

P. O., M. Valéry était occupé à rele-
ver un wagon déraillé sur la voie, 
lorsqu'il ressentit une vive douleur 
dans les reins. 

Déchirure musculaire dorso-lombai-
re du côté gauche. Incapacité de tra-
vail de 10 jours. 

Encore un accident de moto 
Le jeune Amouroux, garçor bou-

cher à Souillac, et un de ses camara-
des Bacary, montés sur la même mo-
to revenaient de Brive et roulaient à 
toute allure sur la route. 

Arrivés à Cressensac, ils descendi-
rent la côte à l'extrême vitesse. 

Malheureusement, le frein cassa, la 
moto dérapa et alla se jeter contre un 
tas de cailloux. 

Les deux jeunes gens fuient préci-
pités sur le sol et se firent de nom-
breuses contusions. 

Le conducteur d'une auto qui pas-
sa peu après les transporta à Souillac 
où des soins leur furent donnés. 
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C'est demain Vendredi 20, à 21 heures, 
que Le Prince Nyadeo, cet être étrange, 
intéressant, puissant, donnera sa pre-
mière séance 

au Palais des Fêtes 
Ce n'est pas un fakir, mais il stupéfie 

les savants, guérit les malades, intrigue... 
séduit et enthousiasme les foules, 
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Fête de la St-Jean 
La jeunesse du faubourg Cabes-

sut fêtera la Saint-Jean, le diman-
che 22 juin, par un splendide feu de 
joie. 

A cette occasion, un bai aura lieu 
avec un brillant orchestre. 

A Labarre, également, un bal sera 
organisé près de la place du Champ 
de Mars. 

Incendie 
La gendarmerie de Puy-l'Evêque a 

informé le Parquet qu'un violent in-
cendie avait éclaté mardi dans: l'im-
meuble de M. Fourtou, entrepreneur 
de transports au Moulin de Côte-Gui-
ral. 

L'incendie a éclaté vers 23 heures : 
mais M. Fourtou étant seul, ne put 
combattre le sinistre. 

En quelques instants, les granges, 
les écuries, les hangars furent dé-
truits. 

La gendarmerie de Puy-l'Evêque fut 
prévenue, peu après; l'alarme fut don-
née et les secours; arrivèrent. 

La maison d'habitation, le matériel 
roulant furent préservés des flammes 
et quatre chevaux purent être sauvés. 

Les pertes sont très élevées et in-
suffisament couvertes par l'assurance. 
On ignore les causes de l'incendie. 

Le Legs-Valette 
Le Maire de Cahors avise les jeunes 

filles qui auraient l'intention de con-
tracter mariage le 14 juillet prochain 
en bénéficiant du legs Valette, qu'elles 
devront remettre leurs demandes à la 
Mairie au bureau du Secrétaire Géné-
ral, avant le 30 juin courant. 

Obsèques 
Nous avons appris avec regret la 

mort de Mme Louise Laucou, née 
Bousquet, décédée à Cahors, épouse de 
M. Laucou, propriétaire à Cabessut. 

Cette mort met en deuil les familles 
Laucou, Bousquet, Brunet, Meillard, 
Violeau, Bédué. 

Aux obsèques qui ont été célébrées 
mercredi matin, assistait une foule 
nombreuse qui a témoigné à la famil-
le de vives sympathies.' 

Nous adressons à M. Joseph Lau-
cou, à sa fille, à la famille nos sincè-
res condoléances. 
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ON DEMANDE 

DES APPRENTIS 
à Pimprimerie du 
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Arrestation 

La gendarmerie de St-Céré a procé-
dé à l'arrestation d'un étranger, ha-
bitant la commune depuis 15 jours 
avec une jeune femme. 

L'allure du couple paraissait mysté-
rieuse à la gendarmerie qui ouvrit une 
enquête et procéda à l'interrogatoire 
des deux personnes. 

L'homme déclara se nommer Boil-
lot et montra des papiers à ce nom. 
Mais pressé de questions, il reconnut 
qu'il avait acheté ces papiers pour la 
somme de 10 francs à un vagabond, 
en 1925. 

Il déclara sa véritable identité qui 
serait la suivante : Suggisberg Jean, 
né le 20 novembre 1863, à Berne 
(Suisse). Marié en 1897 à Baden, il a 
divorcé en 1901 et s'est remarié en 
1919 ; mais sa femme est morte en 
1925. 

Suggisberg a raconté qu'il avait ser-
vi pendant 5 ans, dans la légion étran-
gère, qu'il avait travaillé en 1927, dans 
une usine électrique à Sousceyrac et 
qu'il avait été engagé, en qualité de 
contrôleur, dans le cirque Fratellini. 

Il avait connu la femme qui est 
avec lui à Evreux. Elle est âgée de 23 
ans. 

La gendarmerie de St-Céré a arrêté 
le couple et continue son enquête 
pour vérifier les déclarations de Sug-
gisberg. 

Pour purger sa peine 
Un employé du service du concas-

sage, nommé B..., condamné à 16 
jours de prison, pour délit de faits, 
oubliait de répondre aux invitations 
qui lui étaient adressées de se rendre 
à la prison pour purger sa peine. 

Les gendarmes de Cahors le ren-
contrèrent et lui rafraîchirent la mé-
moire. 

Aussi bien, B... les suivit à la pri-
son. 

Coups et blessures 
Plainte a été portée par plusieurs 

jeunes gens de Gramat, contre le sieur 
S..., employé au chemin de fer. 

A la suite d'une discussion, S... leur 
aurait porté des coups. 

Une enquête a été ordonnée. 
Tombé de vélo 

M. Bergues, 27 ans, employé dans 
une scierie à Lavergne, rentrait de son 
travail, lorsque sur la route arriva une 
auto. Pour se garer, M. Bergues don-
na un coup de guidon trop brusque, 
le vélo dérapa et le cycliste fut projeté 
sur le sol. 

Il fut très grièvement blessé, à la 
figure notamment. 

Il a été transporté à l'hôpital de 
Cahors où il a reçu les soins de M, 
le docteur Rougier. 
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Les Samedis, Dimanches 
fêtes et veilles de fêtes 

GRAND BAL 

Repas sur commande, 
1VOCES ET BANQUETS 

Téléphone 207. 
Tous les Jeudis Soiré© 
^ ■«■■.. «in.........................ajjLjj; 

nr» TS^ 
RADIO-QUERCY 

3, rue du Portail-Alban 

i Le? Sport? j 
Service départemental d'E. P. du l°l 

Concours de tir. — Le Concours de 
tir annuel des S. A. G. qui a eu h^ 
le dimanche 15 juin au champ de J1 

de Caillac a obtenu un réel succès* 
Bravant les difficultés de communie11' 
tion et la menace du mauvais tempsj 
20 sociétés avaient répondu; à l'aPP. 
et ce n'est qu'à 13 heures 30 que Ja 

dernière des 37 délégations représe" 
fées a terminé son tir. Voici les re 
tats du classement 

siil-

1° Classement collectif (Catego" 
A, anciens militaires) : 1" L'Espei'a" 
ce MaurouxOise ; 2e La Vaillante 
Soturac ; 3e Réveil sportif de Caste 
nau ; 4° l'Avenir sportif du Boiuv ' 
5e l'U. S. Duravelloise. t jg 

Catégorie B, jeunes gens âgés df 
ans et au-dessus : 1er Club athlOT. 
Salviacois ; 2° Foot bail club £a ^ 
dain ; 3e Société sportive et de tu ̂  
Nozac ; 4e U. S. Sérignacoise ; & 

Vaillante de Soturac. 



2° Classement individuel (Catégorie 
A) : 1er M. Périé Emile de l'U. S. Du-
ravelloise ; 2e M. Grafeuille René de 
l'Espérance Maurouxoise ; 3 M. Gaus-
sères Louis du Réveil sportif de Cas-
telnau ; 48 M. Béziat André du Foot 
bail Club Bastidain. 

(Catégorie B) : 1er M. Magot Robert 
de l'Avenir olympique de Lacapelle-
Marival ; 2" M. Courbesse du Club Sal-
viacois ; 3e M. Fountet Albert de l'U. S. 
Sérignacoise ; 41' M. Esquier Roger de 
l'Espérance Maurouxoise ; 5e M. Sou-
Iié Fernand de la Société de tir de 
Nozac. 

La Coupe du Querc3r détenue de-
puis l'an dernier pâr l'U. S. Mau-
rouxoise passe cette année à la Vail-
lante de Soturac dont les deux délé-
gations ont obtenu dès résultats re-
marquables. 

Le Capitaine BRUNIE, 

Chef du 'Service départemental 
d'E. P. du Lot. 

AVENIR CADURCIEN 
PROGRAMME DU JEUDI 19 JUIN 

1. Sous le ciel bleu, P. R. Petit. 
2. Phi-Phi, fantaisie sur l'opéra, 

redemandé Christiné. 
3. Le Chalet, air de basse, 

(Soliste M. Nègre) Adam. 
4. Le Petit Duc, fantaisie sur l'opéra, 

(Soliste M. Astruc Jules) Lecocq. 
5. Le Diable bleu, Défilé avec 

tambours et clairons, 1" audition Mougeot. 
Allées Fénelon, de 21h. à 22 h. 
La* « Amis de l'Harmonie » 

CONCERT DU VENDREDI 20 JUIN 
1. Allegro de Concert. xxx. 
2. Le Mariage Secret (Ouv.). Cirmosa. 

Transcrite par Paul Kelsen. 
3. Océana (Valse). ' Popy. 
4. Les Saltimbanques (Fant ). L.Gannes. 

Soliste M. Grimai. 
5. Pour les Bambins (Polka). Forbach. 
Allées Fénelon, de 21 h. à 22 heures 

Le Concert sera dirigé par M. Calés. 
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Arrondissement de Gabon 
Lauzès 

Nécrologie. — Nous apprenons la 
mort de notre, compatriote, M. Baptis-
te Lalo, ancien employé des contribu-
tions indirectes, décédé à Paris, à l'âge 
de 62 ans. 

M. Lalo était originaire de Lauzès 
où il était apparenté à de nombreuses 
familles auxquelless nous adressons 
nos sincères condoléances. 

Montcuq 
Foire du 17 juin. — Les travaux 

agricoles étant très en retard, il en est 
résulté que cette foire a été peu im-
portante. 

Animaux des espèces bovine et ovi-
ne en petit nombre. 

Transactions assez faibles. 
Cours qui ont été pratiqués : 
Marché aux bestiaux. — Bœufs de 

travail, de 6.500 à 7.500 fr. ; vaches 
de 6.000 à 6.500 fr. ; génisses, de 
1.000 à 5.000 fr. ; taurillons, de 3.500 
à 4.000 fr., le tout la paire ; bœufs 
pour la boucherie, de 280 à 300 fr. ; 
vaches, de 230 à 250 fr., le tout les 
50 kilos ; veaux, de 8 à 9 fr. ; che-
vreaux, de 5 à 6 fr. ; agneaux, 6 fr. 50 
moutons, 5 fr., le tout le kilo ; brebis 
d'élevage, de 160 à 200 fr. ; moutons 
de 140 à 180 fr., le tout la pièce ; por 
celets, de 300 à 350 fr. pièce, suivant 
la grosseur. 

Marché à la volaille. — Poulets, 8 
fr. ; poules, 5 fr. ; canards, de 4 fr. 50 
à 5 fr. ; dindons, 5 fr. ; lapins 3 fr 
le tout le demi-kilo ; pintades, de 32 
à 36 fr. ; pigeons, de 7 à 10 fr., le 
tout la paire ; œufs, 4 fr.50 la dou 
zaire ; forts oisons, de 65 à 80 frr. 
oisons de 48 à 50 fr. ; canetons mulâ-
tres, de 30 à 35 fr. ; canetons com-
muns, de 12 à 15 fr., le tout la paire. 

Marché au jardinage. — Choux à 
planter, 2 fr. ; poireaux, 3 fr. ; oi-
gnons, 2 fr. 50 ; salades diverses, 
1 fr. 25, le tout le paquet ; tomates, 
3 fr. aubergines, 3 fr., le tout la dou-
zaine. Choux pommés, de 1 fr. à 1 fr 
50 ; salades diverses, 0 fr 50, le tout 
la pièce : radis roses, 0 fr. 50 ; carot-
tes, 1 fr. 50; navets, 0 fr. 75; oignons, 
1 fr. 25, le tout le paquet, ail, 2 fr.; 
poireaux, 1 fr. 50, le tout la douzaine 

Primeurs — Pommes de terre nou-
velles, 3 fr. ; pois, 1 fr. 50 ; fèves, 
1 fr. 50 ; fraises, de 7 à 12 fr. ; ceri-
ses, 4 fr., le tout le kilo ; artichauts 

fr. 50 le paquet de trois ; asperges, 
de 5 à 7 fr. la botte 

Halle aux grains. — Aucun apport. 
Marché aux petits pois. — De 40 à 

50 fr. les 50 kilos. 
I a prochaine loire aura lieu ie lun-

di 30 juin. 

Bagat 
Nécrologie. — On annonce la mort 

de Mme Julhia, du hameau de la Tu-
que. Elle était âgée de 64 ans. Elle 
était originaire de Peychpeyroux. 

Nos condoléances à la famille. 
St-Matré 

Pigeon voyageur. — Un pigëon 
voyageur a été capturé à St-Matré par 
M. Lacombe, facteur des postes. Il est 
marqué comme suit : 

186-B-31. — 008125-V-29. — Fran-
ce. 

Félicitations à M. Lacombe, qui a 
pu prendre cet utile volatile, de faire 
connaître son acte avec l'assurance 
qu'il le rendra à son légitime proprié-
taire. 

M. Monteil, également facteur des 
postes, en a vu un second, le même 
jour, 16 courant, près de sa maison, 
à Coulourgues, mais il n'a pas pu le 
capturer. Il a reconnu que c'était un 
pigeon voyageur, à la bague qu'il à pu 
distinguer à l'une de ses pattes. 

Le passage de ces oiseaux est une 
particularité rare à notre pays. 

St-Cirq-Lapopie 
Fête des Fmises. — Comme tous 

les ans, le Comité des Fêtes organise 
la Fête des Fraises qui aura lieu les 
21, 22 et 23 juin. En voici le program-
me détaillé. 

Samedi 21 : 17 heures, réception de 
la musique à la gare de Saint-Cirq-
Lapopie. Aubade à la municipalité. — 
18 h. 30, tour de ville en musique. —. 
19 h. 30, apéritif ̂ concert. — 20 h., 
dîner — 21 h 30, bal champêtre — 
23 h. farandole. 

Dimanche, 22 : 6 h., salves d'artil-
lerie, réveil en fanfare. — 8 h., tour 
de ville en musique. — 10 h., Hymne 
au monument aux morts de la gran-
de guerre. — 12 h., Aubade aux habi-
tants avec distribution de bouquets. — 
15 h. 30, grand bal de jour. — 19 h., 
Apéritif-concert. — 21 h. 30, grand 
bal de nuit. — 24 h., retraite aux 
llambeaux. 

Lundi:, 23. — Même programme 
que la veille. L'après-midi sera mar-
quée par une série de jeux très amu-
sants et inédits. — A minuit, faran-
dole d'adieu terminée par un réveil-
lon monstre. 

Un orchestre de choix placé sous 
la direction de notre sympathique 
compatriote, M. Mouilhérat, jouera 
les meilleurs morceaux de son réper-
toire ainsi que les danses les plus mo-
dernes. 

Le Comité espère que tous les invi-
tés jeunes ou âgés s'en donneront à 
cœur joie. 

Le Comité des Fêtes prévient les in-
vités qu'il ne répond pas des acci-
dents. Le meilleur accueil est réservé 
à tous les étrangers qui rehausseront 
de leur présence l'éclat de nos fêtes si 
renommées.. 

Le Comité. 
Obsèques. -,— Ces jours derniers, 

une foule nombreuse a accompagné 
à sa dernière demeure un bien brave 
homme, M. Petit, propriétaire au ha 
meau de Pradines (St-Cirq-Lapopie). 

M. Petit était âgé de 80 ans. Nous 
adressons à la famille nos sincères 
condoléances. 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Conseil Municipal. — Le Conseil 
Municipal s'est réuni sous la prési-
dence de M. le Dr F. Pezet, maire. 

Le procès-verbal de la dernière 
séance est lu et adopté. 

Après avair pris connaissarce d'une 
lettre du notaire de Mlle Pradeyrol, 
propriétaire du terrain dit « Champ 
St-Barthélemy », le Conseil accepte 
les propositions présentées et décide 
d'en faire l'acquisition pour y aména 
ger un terrain de jeux communaux et 
de sports. 

L'offre présentée ensuite par le no-

taire de Mme Lacam pour la cessa-
tion à la ville de terrains nécessaires 
au percement de la nouvelle voie de 
1.200 mètres, au prolongement de la 
ne Paul-Bert et à la réalisation de 

plusieurs autres projets est rejetée. 
L'acquisition de ces terrains sera 
poursuivie par voie d'expropriation. 

Un prêt de 84.000 francs est de-
mandé à la Caisse d'Avance aux com-
munes pour la réfection des chemins 
ruraux et la construction d'abreu-
voirs-lavoirs. 

Décision est prise de contracter un 
emprunt de 430.000 francs au Crédit 
Foncier pour la réalisation de divers 
projets comportant l'embellissement 
et l'assainissement de la Ville. Les 
centimes nécessaires à l'amortisse-
ment de ces emprunts étant devenus 
disponibles, il n'en résulte pas de nou-
velle charge pour le contribuable. 

Une demande de déclaration- d'uti-
lité publique sera faite pour le pro-
longement de la rue Paul-Bert aussi 
bien vers le quai que vers le faubourg 
d'Anjou. 

Une Sous-Commission est désignée 
pour une étude approfondie de la taxe 
des prestations et de la taxe vicinale 
et à la majorité des membres pré-
sents, la taxe des prestations est 
maintenue pour l'exercice 1931. 

Une subvention de 1.500 francs est 
accordée pour 1930 à la poste omni-
bus-rurale. 

Le budget présenté par le Service 
Vicinal pour l'exercice 1931 est adop-
té. 

La dépense de 4.566 francs relative, 
à l'assistance médicale gratuite pour 
le 1er trimestre est approuvée. 

Deux demandes d'allocation mili-
taire reçoivent un avis favorable. 

La liste des personnes admises à 
l'assistance aux vieillards et à l'assis-
tance aux femmes en couches est en-
suite arrêtée et le budget du Bureau 
de Bienfaisance pour l'exercice 1931 
est approuvé. 

A l'occasion du Congrès des An-
ciens Combattants qui se tiendra le 
20 juillet, une subvention de 1.000 fr. 
est votée. 

Création d'un office municipal de 
placement gratuit. — Dans le but de 
donner aux employeurs de plus gran-
des facilités pour" le recrutement de 
leur personnel et de permettre aux 
personnes en quête d'une occupation 
de trouver plus aisément l'emploi qui 
leur convient, la Municipalité de Fi-
geac a institué un office de placement 
gratuit. 

Dès maintenant, les offres et les de-
mandes d'emplois sont reçues au se-
crétariat de la Mairie, 
iiiiiiiiiiiiuiiiiiuiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuuiuniiB 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Fêtes de la St-Jean. — Dans quel-
ques jours, les affiches annonceront 
le programme complet des Fêtes. 

Aux attraction déjà signalées va 
s'ajouter celle de la venue à Gourdon 
d'une excellente musique militaire. 
Notre éminent Député M. Malvy que 
rien de ce qui touche aux intérêts de 
Gourdon ne laisse indifférent, a obte-
nu, sur la prière du Comité, de faire 
désigner par M. le Ministre de la 
Guerre, pour participer aux Fêtes de 
Gourdon, la musique militaire du 156" 
régiment d'Infanterie de Brive. Cette 
musique, revenue de Rhénanie, il y a 
quelques jours à peine, arrive précé-
dée d'une excellente réputation. Elle 
a causé une grosse impression à Bri-
ve. Il suffit de lire les journaux pour 
être édifié. 

Avec les1 « Chanteurs montagnards », 
déjà annoncés, c'est donc à un régal 
de musique vocale et instrumentale 
que les Gourdonnais seront conviés, 
tout en admirant la fête régionaliste 
à laquelle participeront quelques poè-
tes quercynois, sans parler du con-
cours de cassage de noix, de filage de 
laine et des nombreuses et charman-
tes gourdonnaises qui feront admirer 
le vieux costume du pays. 

La place manquerait maintenant 
pour parler de tout ce qui fera d'ad-
miration du public pendant ces trois 
jours de fêtes. Les affiches diront le 
reste. 

Bramât 
Pour les pauvres. ^ Lors de son 

passage à Gramat et à l'issue d'un 
confraternel banquet, l'Harmonie de 
Viviez (Aveyron) fit une quête, qui 
rapporta la coquette somme de 143 
ft"., qui fut versée au Bureau de Bien-
faisance de Gramat. 

Au nom des pauvres, nous leur di-
sons un grand merci, comme nous te-
nons à Tes féliciter du délicat concert 
qu'ils ont donné à la population gra-
matoise, qui a hautement apprécié 
leur talent. 

Satvlie 
Théâtre Guignol. — Durant quel-

ques soirées Salviac a été en gaîté ; le 
théâtre Guignol a donné plusieurs 
représentations où petits et grands 
ont ri à gorge déployée suivant l'ex-
pression usitée. 

Malgré les durs travaux de la sai-
son, nous avons remarqué la présence 
à ce théâtre de fantoches de nombreux 
travailleurs venus pour se dérider, car 
le rire est le propre de l'homme, on 
l'a dit avant nous, il délasse et facilite 
la digestion. 

Nos bons docteurs confirmeraient 
sans aucun doute nos dires. 

Certes la morale qui découle des 
petites saynètes n'est pas à recom-
mander dans une Société organisée 
comme la nôtre, mais le peuple voit 
toujours avec plaisir rosser le commis-
saire, les gendarmes et même ou sur-
tout l'huissier. 

Somme toute cela n'est pas mé-
chant et Guignol lui aussi un jour où 
l'autre trouve son maître. 

La fête de la St-Jacques. — Une 
réunion préparative en vue de célé-
brer la fête de la St-Jacques a eu lieu 
dimanche 15 juin à la mairie de Sal-
viac. 

Ainsi qu'il fallait s'y attendre ce 
premier contact de nos jeunes gens et 
de nos commerçants n'a donné aucun 
résultat. 

Nous sommes habitués à ces aléas, 
mais nous sommes persuadés que lors 
des réunions prochaines, jeunes gens 
et commerçants s'entendront facile-
ment pour donner à notre fête locale 
tout l'éclat des fêtes passées. 

Souillac 
A propos de tourisme. — Depuis la ma-

nifestation du Ie' juin à Souillac, où il fut 
démontré que les questions se rapportant 
au tourisme et à son développement ne 
laissent plus personne indifférent dans 
notre région, les gens de Souillac se 
remuent. 

Souillac est un centredecommunication 
très important ; des lignes de chemin de 
fer à grand trafic s'y croisent ; deux rou-
tes nationales que fréquentent de plus 
en plus les automobiles de tourisme tra-
versent Souillac, le sited'abord et d'excel-
lents hôlels, qui à grand renfort d'affiches 
incitent les touristes à s'y arrêter, font 
que pendant tout l'été, le nombre des per-
sonnes qui villégiaturent à Souillac plu-
sieurs jours, voire plusieurs semaines, 
augmentent chaque année. 

Souillac est devenu une véritable station 
d'été. 

Pour satisfaire cette clienlèle de touris-
tes, Souillac est en train de se mieux 
organiser. 

Autour du Syndicat d'Initiative toutes 
les bonnes volontés viennent se grouper ; 
de cette union est résultée une force agis-
sante qui paraît capable de réaliser les 
plus grands projets tellement qu'il est 
question de constituer à Souillac une 
Société pour la création d'un service 
modèle d'auto-cars et de voilures de 
tourisme. 

Souillac deviendrait ainsi une sorte de 
base d'excursion dans la vallée de la Dor-
dogae en amont vers Beaulieu et St-Céré, 
en aval vers Beynac et les Eyzies. 

Des personnalités de Souillac s'occupent 
activement de la réalisation de ce projet. 
André Bizac, serait, dit-on, chargé delà 
direction de cette entreprise. C'est déjà 
dire que l'affaire est en bonnes mains et 
déjà en voie de réalisation. 

Société de pêche. — Nous appre 
rions avec plaisir que la Société des 
pêcheurs à la ligne de notre ville or-
ganise pour le 27 juillet un concours 
de pêche doté de nombreux prix et 
suivi d'un grand banquet. 

Les pêcheurs des sociétés voisines 
seront les bienvenus. Mais nous espé-
rons bien que les Souillaguais auront 
à cœur de veniï nombreux à ce ban-
quet, encourageant ainsi par leur pré 
sence l'activité des membres du bu 
reau qui pour repeupler notre belle 
Dordogne, qui en a tant besoin, ne 

ménagent ni leurs efforts, ni leur 
temps. 

Nous donnerons dans quelques 
jours des précisions sur les conditions 
de ce concours. 

Vayrac 
Nécrologie. — Nous apprenons avec 

regret la mort de Mme veuve Levet, 
décédée à l'âge de 77 ans. 

Nos condoléances à la famille. 
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Tués par la foudre 

De Bucarest. — Quatre personnes 
réfugiées, au cours d'un orage, dans 
une église du village Soars, ont été 
tuées par la foudre 

*** 
Belle fin de noces ! 

De Prague — Après un mariage cé-
lébré à Sukawa, une bagarre générale 
a éclaté entre tous les invités de la 
noce. 

Un jeune homme a été tué et une 
cinquantaine de personnes blessées. 

La gendarmerie a arrêté tous les 
invités, y compris le couple nuptial. 

* 

Pas de nouvelles de l'aviateur 
Guillaume* 

De Buenos-Aires. — On n'a, encore, 
aucune nouvelle de l'aviateur Guillau-
met, disparu dans les Cordillières. 

Cinq avions effectuent des recher-
ches. 

A 
35 mineurs tués 

De Moscou. — Un coup de grisou 
dans une mine, près d'Artemovsk a 
causé la mort de 35 mineurs. 

REMERCIEMENTS 
Les familles CAPSAL, employé au 

P.-O., BELIBEN, menuisier à Cahors et 
tous les autres parents remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont donné des marques de sympa-
thie ainsi que celles qui ont bien voulu 
assister aux obsèques de 

Madame Marie CAPSAL 
née QUILHEM 
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SURVEILLEZ LA CROISSANCE 
DE VOS ENFANTS 

Vous savez que tout organisme en état 
de croissance a besoin d'être efficace-
ment soutenu. Ne confiez qu'à là Quinto 
nine le soin d'améliorer et de reconsti-
tuer une santé affaiblie. Elle seule, au 
moyen des produits de tout premier or-
dre et choisis avec soin qui la compo-
sent, vous donnera les résultats que vous 
attendez. La Quintonine a fait ses preu-
ves et se recommande par ses qualités 
mêmes. D'un goût très agréable, elle ré-
gularise aussi les fonctions digestives et 
est à la portée des estomacs les plus dé-
licats : 4 fr. 95, Toutes pharmacies et 
pharmacie Orliac à Cahors. 

PÊCHEURS 11!! 
C'est dimanche l'ouverture de la 

pêche ! S'il vous manque quelques arti-
cles, adressez-vous donc au 

BAZAR DE LA PROMENADE 
Victor PRIOLO 

qui vous fournira ce dont vous aurez 
besoin à des prix surprenants de bon 
marché. 

Asticots et appâts de toutes sortes 

ON DEMANDE 

UN âPPRENTI PÂTISSIER 
PATISSERIE LAVERGNE -:- CAHORS 

Perdu 
U a été perdu sur le parcours rue 

Portail-Alban, rue Fondue-Haute à la 
Halle un portefeuille contenant une 
somme assez importante appartenant 
à M. DELMAS, charcutier, rue du Portail-
Alban. — Bonne récompense à qui le 
rapportera. 

QUOI QU'ON DISE ! 
QUOI QU'ON FASSE ! 

L'Industrie Laitière des Gausses du 
Quercy, rue St-James, sera toujours le 
marché régulateur des laits, beurres, fro-
mages. 

Sa qualité, ses prix ont obtenu la 
confiance de toutes les ménagères. 
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LES YEUX 
0UI S'OUVRENT 

PAR 

Henry BORDEAUX 
M ifrCtMfafH FftAftÇAM» 

i MM ifort n'ett perdu. \ 
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QUATRIEME PARTIE 

V 

LE FANTÔME 

— Lisez-la et détruisez-la. J'y ai ré-
pondu hier. Elle n'écrira plus. 

— En ai-je le droit ? 
— Oui. 
Elle venait, de recevoir l'enveloppe, 

quand Albert, après avoir traversé la 
maison, entra dans le verger. 

— Je vous cherchais, dit-il à sa 
lenrrne. 

En apercevant Philippe, sa figure se 
^rnbrunit. La veille, au déjeuner de 
lme Passerat, il avait mal supporté 

4Ue le charme d'Elisabeth se fût exer-
in îUr d'autres que sur lui-même, et 
JZZ. aVOir imPatiemment essayé 
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d'attendre au lendemain, il n'avait pu 
finir sa journée sans monter à Saint-
Martin la revoir. Il la revit un peu 
troublée, avec la lettre dans la main. 
Pnilippe, après quelques propos, se le-
va et prit congé d'Elisabeth : 

— Je suivrai votre conseil, madame. 
Il serra la main de son ami que 

sans peine il dispensa de l'accompa-
gner. Dès qu'il se fut éloigné, Albert 
revint veTs sa femme et d'une voix 
sèche il s'informa : 

— Quel conseil voulait-il ? Suis-
je indiscret ? 

— Il m'annonçait son mariage. 
— Avec Mlle Rivière ? 
— Oui, 
— La pauvre fille ! 
— Pourquoi ? 
— Mais parce qu'il vous aime. 
Il ne s'apercevait pas que cette pré-

diction l'atteignait elle-même. Elle 
l'arrêta d'un ton de reproche : 

— Albert ! 
— Il m'a avoué, à moi, qu'il avait 

un culte pour vous. Oui, le premier, il 
vous a comprise, il a deviné cette for-
ce intérieure que, moi, je n'avais pas 
su éveiller. Je suis jaloux de lui, ja-
loux horriblement, non parce que je 
vous soupçonne de l'avoir jamais en-
couragé par un mot, — aucun soup-
çon n'a pu vous effleurer quand vous 
étiez seule et abandonnée, — mais 
parce que je n'admets pas qu'un au-
tre puisse aujourd'hui vous connaître 
et vous aimer plus que moi. 

— Albert ! murmurat-elle, éperdue. 
— Je devrais me mettre à genoux 

devant vous, et d'autre fois je désire 
d'étouffer, en vous pressant sur ma 
poitrine, ces années qui ont brisé no-
tre amour. 

Elle répéta tremblante, tandis que 
son exaltation la dominait : 

— Albert ! 
Interprétant mal son geste, il leva 

les bras avec désespoir ; 
— Ah ! je vous fais peur. Je le vois 

à vos yeux. Mais je n'ose même pas 
vous toucher le bout des doigts. De-
puis que je reviens ici, même quand 
nous sommes à côté l'un de l'autre, il 
y a entre noust un abîme que nous ne 
savons pas franchir. Elisabeth ! Eli-
sabeth ! Je suis bien malheureux. 

Vaincue, elle voulut revenir à lui, et 
la lettre qu'elle avait oubliée tomba 
dans l'herbe. Machinalement il se 
pencha pour la ramasser et la lui ren-
dre. Interdite, elle la prit de sa main. 
Il n'avait pas même regardé l'écritu-
re, mais l'élan d'Elisabeth était rom-
pu. 

— Adieu ; dit-il brusquement en la 
voyant arrêtée. 

Et il sortit en hâte du verger pour 
se jeter dans le chemin. 

— Albert ! cria-t-elle en le poursui-
vant. 

Le soir qui montait le lui déroba. 
Un nom qu'ils n'avaient pas encore 
prononcé suffisait à les séparer. Ce 
n'est pas la distance, ce n'est pas 
l'espace qui peut abolir le passé. An-
ne de Sézery était toujours là, entre 
eux. 

VI 

LA CHARTREUSE DE PRÉMOL 

Huit jours Elisabeth attendit une 
nouvelle visite d'Albert après cette 
étrange scène de jalousie. Chaque ma-
tin, à l'heure où d'habitude il arrivait, 
elle emmenait ses enfants sur le che-
min jusqu'à l'orée du sentier qui con-
tourne le château de Saint-Ferriol 
pour descendre en lacets par les prés 
à Uriage. 

— Ne le vois-tu pas ? demandait-
elle sans cesse, à Marie-Louise qui 
avait des yeux perçants. 

Mais il fallut rentrer sans lui pour 
déjeuner. Inquiète de cette absence 
qui se prolongeait, elle se rendit à 
Grenoble. Elle le trouva au boulevard 
des Adieux, et fut surprise de la fati-
gue de ses traits. Pourquoi ne reve-
nait-il plus ? Il lui expliqua que la 
demi-séparation lui était plus cruelle 
qu'une séparation complète et qu'il 
fallait choisir : ou reprendre la vie 
commune, ou reconnaître définitive^ 
inent que c'était impossihle. 

— Venez, dit-elle. Vous ne vous en 
irez plus. .

 jt !
 ; 

— Vous le voulez 
— Oui, 
Le lendemain il monta avec ses li-

vres et ses bagages. Singulier moment 
pour une villégiature en montagne, re-
marqua le muletier qui transporta les 
colis. On était déjà en octobre, et les 
derniers baigneurs avaient pris la 

ETUDE 

DE 

M-- VALMARY 
NOTAIRE 

A 

CASTELNAU-MONTRATIER (Lot) 

CESSION 
DE 

FONDS DE COMMERCE 
Seconde insertion 
Suivant contrat de mariage 

reçu par Maître VALMARY, no-
taire à Castelnau-Montratier, le 
trente mai mil neuf cent trente, 
et enregistré à Castelnau le 
cinq juin, folio 124, case 63&, 
Monsieur TESTUT Léon, pro-
priétaire négociant, et dame 
LARROQUE Elodie, mariés, de-
meurant ensemble à Saint-Cy-
prien, canton de Montcuq, ont 
fait donation à TESTUT Ca-
mille - Joseph - Rémy, négociant, 
leur fils, demeurant aussi à 
Saint-Cyprien, du fonds de 
commerce d'épicerie-merce-
rie, exploité au dit lieu, et 
comprenant le matériel, l'acha-
landage, la clientèle et toutes 
les marchandises en magasin. 

Mention de cet acte a été faite 
au Bulletin officiel des ventes et 
cession de fonds de commerce 
portant la date du quatorze 
juin mil neuf cent trente. 

Les oppositions, s'il y a lieu, 
seront reçues en l'étude de 
Maître VALMARY, notaire à 
Castelnau, dans les dix jours 
qui suivront la présente inser-
tion. 

Pour seconde insertion : 
R. VALMARY. 
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TRIBUNAL DE COMMERCE 

DE CAHORS 

LIQUIDATION JUDICIAIRE 
du sieur MIALET Louis, 

Cycles, à Cahors, 
rue Brives, n" 5 

Convocation des Créanciers 
pour Concordat ou Contrat 
d'union. 

fuite. La vieille maison de Saint-Mar- , 
tin était si vaste qu'Elisabeth put lui ' 
installer un petit appartement à l'éta-
ge supérieur. Elle l'avait appelé éîle-
même. Ils habitaient le même toit, ils 
s'aimaient et ils ne pouvaient s'aban-
donner à leur amour. Une force in-
vincible les retenait. 

« Elle vit là-bas, songeait-elle. Y 
pense-t-il souvent ? 

Et lui, à la voir si fragile, ses joues 
pâles, ses yeux tendres et effrayés, 
mesurait mieux tout le mal qu'il lui 
avait fait endurer, la traitait comme 
une fiancée trop délicate qu'il ne faut 
pas effaroucher. 

« Notre premier baiser viendra 
d'elle, espérait-il. A-t-elle oublié ? » 

Mais lui-même n'oubliait pas' n'ou-
blierait jamais sans doute Anne de 
Sézery, bien que la brusquerie de sa 
disparition eût altéré son souvenir. 
Elle avait été un de ces épisodes qui 
communiquent à la sensibilité un élan 
durable, auquel les hommes se repor-
tent lorsqu'ils recherchent dans leur 
passé des témoignages émouvants. 
Seulement, il avait épuisé son mérite. 
Elle n'exerçait plus sur lui aucune ac-
tion. Fût-elle revenue qu'elle n'eût 
point retrouvé d'empire. Tandis qu'E-
lisabeth, tant aimée autrefois, ajoutait 
à la force d'anciens désirs et d'ancien-
nes désillusions un charme, un attrait 
d'inconnu. Elle était ensemble la re-
présentation sensible de sa jeunesse 
et' une femme nouvelle dont la décou-
verte l'exaltait. 

L'intimité, de ses mille liens re-

Messieurs les créanciers de 
la dite liquidation judiciaire, 
dont les créances ont été véri-
fiées, admises et affirmées, sont 
invités à se rendre : 

Le deux juillet prochain, 
jour de mercredi, à treize heu-
res trente, 

En la salle des audiences du 
Tribunal de Commerce de 
Cahors, sise au Palais de Justice, 

Pour entendre le rapport qui 
sera fait par le liquidateur sur 
l'état de la liquidation judiciaire 
dont s'agit, — sur les formali-
tés qui ont été remplies et lès 
opérations qui ont eu lieu, — 
délibérer, séance tenante, sur 
les propositions qui pourront 
être faites par le liquidé pour, 
obtenir le concordat, — et, en 
cas de refus, exprimer leur avis 
sur le maintien ou le remplace-
ment du liquidateur. 

La présente insertion est faite 
en conformité des dispositions 
de l'article quatorze de la loi du 
quatre mats mil huit cent qua-
tre-vingt-neuf. 

Le Greffier, 
E. MANEYROL. 

noués, confondait leurs vies. Un jour, 
en rougissant un peu, elle l'avait prié 
de reprendre l'administration de ses 
biens. Ainsi elle abandonnait son in-
dépendance, se replaçait sous la tutel-
le de son mari, lui restituait la charge 
de la famille, et de ce fardeau Albert 
se sentit plus léger. Les journées cou-
laient monotones. Après le travail, 
c'étaient de longues promenades avec 
les enfants, et dans la soirée un peu 
de musique, des lectures, et des pro-
jets d'avenir qu'ils ne faisaient plus 
qu'à deux. La saison avançait et ils ne 
parlaient pas de partir. Avec la soli-
tude, le bonheur entourait, assiégeait 
l'ermitage de Saint-Martin. Qu'atten-
daient-ils pour lui ouvrir les portes ? 

(A suivre). 
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u PHosraroDB GARNÀL 
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Médication iodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de Foie de Morue 

PRIX DU FLACON : 
14 francs 

Un seul modèle de Flacoa 

Aç GRANDEUR UNIQUE .» 

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMAÇJEf 



GRANDE FIRME AUTOMOBILE FRANÇAISE 
demande partout 

Personnes bonne culture générale 
ayant déjà situation et entregent, 

comme 

DÉLÉGUÉS COMMERCIAUX, 
et particulièrement dans sous-préfectures. 

Première lettre avec références 
et curriculum vitae : 

MOREAU, Bureau, 1S, boite postale, 3, PARIS. 
ii;ï^n immédiats Fonctionnaires, 
fc I h employés adm. OFFICE DES 

FONCTIONNAIRES,Bordeaux 
S'adresser MARFAING, Expert, Cahors. 

imp. COUKSIANT (personnel intéressé 
Le co-girant: L, PÀRAZINES. 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
SI vous voulez aller 

aux Gorges du Tarn 
passez par Rocamadour 

Rocamadour qui joint à sa situation 
merveilleuse et à son pèlerinage célè-
bre, le privilège d'être un excellent 
centre d'excursion dans le haut-Quer-
cy, est le meilleur point de départ 
pour un voyage aux Gorges du Tarn. 
Un ensemble de sites pittoresques re-
lie en effet le Haut-Quercy à cette ré-
gion si curieuse et le circuit ramène le 
voyageur par le beau pays de l'Albi-
geois et du Rouergue. 

Le voyage pourra se faire agréable-
ment en 6 jours par un circuit d'auto-
car fonctionnant du 1er juin au 16 sep-
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La Phosphiode Garnal 
■è MÉDICATION IODO-TÂNNIQUE PHOSPHATÉE 

Remplace agréablement et avantageusement 
L'HUILE DE- FOIE DE MORUE 

Dans son traité des « Médicaments Usuels », 5a édition, 
page 138, M. le Docteur MARTINET affirme que « les 
« iodo-tanniques constituent, avec l'huile de foie de morue, les 
t arsenicaux, le climat marin, les bains salés, la médication de 
( choix du lymphatisme et de la scrofule ». 
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ACTIONS ET INDICATIONS de 

la PHOSPHIODE- GARNAL 
Spécifique du lymphatisme par son iode — Astringent 

Tonique par son tannin 
Remlnérallsant par son phosphate de chaux 

PHOSPHIODE 
est Indiquée 

GARNAL, 

[• dans tous les états lymphatiques : lymphatisme, scrofule, 
adénopathies, hypertrophies amygdaliennes, végétations 
adénoïdes ; 

2° dans la convalescence des maladies infectieuses, les états 
dépressifs, les états prétuberculeux et les premiers stades 
de la tuberculose pulmonaire ; 

:i' dans les états où la déminéralisation prédomine : rachitisme, 
arrêt de croissance, phosphaturie, prédispositions tubercu-
leuses, hyposphyxies, etc., etc., etc.. 

Mode d'emploi s 

i'ae cuillerée à soupe à un verre à madère (suivant l'âge) 
au début de chacun des deux principaux repas. 

prix du flacon (impôt compris) : 14 francs 

Laboratoire de la PHOSPHIODE GARNAL 
CAHORS — 97, boul. Gambetta — CAHORS 

tembre 1930 ; ce circuit permettra 
notamment la visite du Gouffre de 
Padirac, de Conques, de la vallée du 
Lot, de Rodez, des Gorges du Tarn 
entre Sainte-Enimie et Le Rozier, de 
la Grotte de l'Aven Armand, de Mil-
lau, d'Albi, de Villefranche-de-Rouer-
gue et Cahors, des décors changeants 
des vallées du Lot et du Célé. 
Prix du transport pour le parcours 
complet : 445 fr. (Supplément de 
12 frs pour le trajet en barque de la 
Malène au cirque des Baumes). Par-
cours partiels acceptés dans la mesure 
des places disponibles aux étapes. 

Pour renseignements complémen-
taires et billets, s'adresser notam-
ment : à l'agence de la Cie d'Orléans, 
16, Bd des Capucines, à Paris ou à 
M. Lalo, à Gramat (Lot). 

Un bureau de Voyageurs 
126, boulevard Raspail, à PARIS 
Il est rappelé au public que, pour fa-

ciliter les déplacements, la Cie d'Orléans 
possède 126, Boulevard Raspail (Téléph : 
Littré 99-67) un bureau affecté au service 
des voyageurs. 

Ce bureau délivre les diverses catégo-
ries de billets au départ de Paris pour 
toutes gares des réseaux d'Orléans, 
du Midi, du Nord, de l'Est et d'Alsace et 
de Lorraine, et fournit tous renseigne-
ments et brochures concernant les voya-
ges sur ces réseaux. Il donne suite, dans 
là limite des places disponibles, aux de-
mandes de locations de places dans les 
trains rapides et express au départ de 
Paris-Quai d'Orsay et Paris-Austerlitz 
(délai maximum : deux semaines, soit 14 
jours avant la date fixée pour le départ, 
ce jour compris). 

D'autre part, du 1er juin au 30 septem-
bre 1930 inclus, les bagages à destination 
du Réseau d'Orléans et de ses au delà 
sont acceptés à l'enregistrement, à ce 
Bureau, comme ils le seraient dans une 
gare ; en outre de la taxe afférente au 
transport par chemin de fer, il est perçu 
pour le transport de ces bagages, entre 
le dit bureau et la gare de départ, les 
prix ci-après : 
un colis 2 francs 
par colis en sus du premier ... 1 franc 

Ce bureau est ouvert tous les jours, 
sauf les dimanches et jours ferriés, de 
8 h. à 12 heures et de 13 h. 30 à 18 heu-
res. 

Voyage de six jours en autocar 
de ROCAMADOUR à ROCAMADOUR 

par les GORGES du TARN 
Départ de Rocamadour tous les diman-

ches en Juin ; tous les dimanches, lundis 
et mardis, du 1" Juillet au 16 Septembre 
1930. 

(Départ facultatif le lundi en Juin, le 
mercredi du 2 Juillet au 17 Septem-
bre). 

l'« journée : Rocamadour, Gouffre de 
Padirac, St-Cérô, Figeac, Maurs ; 

2e journée : Maurs, Conques, Entray-
gues, Estaing, Rodez, Bozouls, Espalion; 

3ejournée : Espalion, Ste-Enimie, des-
cente du Tarn en barque d8 la Malène au 
cirque des Baumes, Le Rozier; 

Ajournée: Le Rozier, Meyrueis,Aven, 
Armand, Millau, St.-Rome, du Tarn, 
Valence d'Albigeois, Albi ; 

5e journée : Albi, Corde, Villefranche 
de Rouergue, Cajarc, St-Cirq-la-Popie, 
Cahors; 

6e journée : Cahors, Vallée Lot, Cabre-
rets, Vallée du Célé, Rocamadour. 

Prix du transport pour le voyage 
complet : 445 frs. ( supplément de 12 1rs. 
pour le trajet en barque dans les gorges 
du Tarn). 

Pour tous renseignements et billets, 

s'adresser notamment à l'agence de la 
C'e d'Orléans 16, Boul. des Capucines, à 
la Maison duTourisme 53, Avenue Georga 
V, à Paris ou à M. Lalo, à Gramat (Lot). 

Un bon renseignement 
pour les propriétaires d'automobiles 

« Le Temps c'est de l'argent » dit le 
proverbe ; gagner à la fois du temps et 
de l'argent, c'est gagner deux fois de 
l'argent. Ainsi font les automobilistes qui 
profitent du tarif spécial à prix réduits 
de la Compagnie d'Orléans pour le trans-
port des automobiles. 

Echappant aux fatigues de la route, ils 
prennent le train, isolément ou en famille 
pour se rendre à certains centres de 
tourisme et d'e villégiature du réseau 
d'Orléans, pendant que leur voiture, 
chargée sur wagon, les suit à des condi-
tions exceptionnellement avantageuses. 

Pour tous renseignements s'adresser à 
Paris, aux Services Commerciaux de la 
Cie d'Orléans, 1, place Valhubert ; à son 
Agence, 16, Boulevard des Capucines ; 
aux bureaux de renseignements de la 
gare de Paris-Quai d'Orsay, de Paris-
Austerlitz et 126, Boulevard Raspail à la 
Maison du Tourisme, 53, Avenue Geor-
ge-V ; dans les gares et bureaux de vlfflë 
de la dite Compagnie. 
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SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AD CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

m ! INSTALLATION MODERNE 

ATELIER PRINCIPAL : 
1, Rue des Capuoîns 

ANNEXE : 
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13e Paris à Toulouse ;par Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES j 3™ée 

BRIVE... Umvée 
'( départ 

Gignac-Cressensac 
SOUILLAC 
CAZOULES...... 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamotne-Fénelon 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
Pradines 
CAHORS j™; 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque „ 
Caussaae. 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

OMNIB. 
1", V. 3- cl 

» 
» 

OMNIB. 
vîr.v'a. 
22 31 
22 43 

30 
15 
38 

8 16 
8 42 
8 50 
8 56 

6 
16 
31 
40 
51 

2 
10 13 
10 22 
10 29 
10 35 
11 44 
11 54 
12 8 
12 16 
12 53 
13 28 
16 50 

50 
1 

11 56 
12 32 
13 7 
13 50 
13 58 
14 4 
14 14 
14 24 
14 40 
14 49 
15 
15 11 
15 22 
15 31 
15 38 
15 44 
17 42 
17 54 
18 11 
18 21 
39 1 
19 40 
21 3 

OMNIB. 
p.r.rm. 

» 
» 
» 
» 
» 

16 19 
16 57 
17 24 
17 32 
17 38 
17 49 
18 1 
18 24 
18 34 
18 46 
18 59 
19 13 
19 24 

19 3i 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. RAPIDE OMNIB. 
1", 2*. 3- cl 
10 16 
10 28 
16 33 
16 40 
18 22 
18 28 

19 10 

19 37 

20 18 
20 22 

21 5 
21 30 
22 21 

3- cl 

18 50 
19 58 
20 38 
20 49 

21 13 

21 46 

17 18 
17 29 
23 6 
23 12 
0 48 
0 54 

2 36 
2 40 

3 41 
4 29 

ii luxe 
19 20 

0 36 
0 43 

12 
18 

3 48 
3 52 

4 50 
5 37 

i", v, y ci. 
19 56 
20 8 

11 
26 
12 
21 

5 27 

6 11 
6 16 

7 4 
7 29 
8 26 

21 10 
21 22 

i»,r,.3''ct. 
» 

23 
31 
13 
20 

6 

7 8 
7 12 

8 21 
9 12 

7 25 
7 36 
7 52 
8 1 
8 38 
9 15 

11 4 

13e Toulouse à Paris i>ar Cahors 
OMNIB. OMNIB. 

CAHORS. 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts ... 

arr . 
dép. 

Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON(1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE...... j J-
PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.) arr. 

1". 2\ 
4 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
11 

3- cl. 
50 
14 
55 
32 
40 
51 
59 
17 
24 
32 
46 
59 
10 
19 
37 
45 
55 

2 
8 

15 
25 
20 

", 2', 
8 
9 

10 
11 
11 
11 
11 
12 
12 
12 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 

3' Cl. 
47 
46 
27 
9 

18 
30 
38 
42 
49 
58 
13 
27 
36 
45 

3 
12 
21 
29 
35 
50 
20 
50 

EXP. 
v, r, 3> cl. 

10 12 
11 » 

11 
12 

59 
3 

12 46 

13 11 

13 
13 
21 
•)') 

48 
54 
48 

» 

OMNIB. 
I-, 2-, 3* el. 

13 40 
16 2 
16 41 
17 19 
17 27 
17 38 
17 46 
17 55 
18 2 
18 10 
18 23 
18 36 
18 45 
18 54 
19 9 
19 17 
19 26 
19 33 
19 39 
19 51 
20 21 
20 49 

» 
» 
» 

EXP. 
V, 2*, 3* cl. 

19 41 
20 29 
20 54 

21 36 
21 40 

22 25 

22 51 

23 30 
23 39 

8 33 
8 45 

EXP. RAPIDE RAPIDE 
I", 2\ 3" cl. de luxe 

21 » | 22 55 I 23 15 
21 48 I 23 38 23 59 

22 47 
22 51 

0 29 
0 39 
8 53 
9 5 

0 34 
0 38 

9 
15 

0 58 
1 2 

2 40 
2 46 

10 4 
9 30 1 10 15 

Les trains "express" et "rapide" ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées: consulter les 
indicateurs. 
(1) Un train mixte part de Gourdon le matin à 4 h. 22 et arrive à Brive à 7 heures 

St-Benis-près-Martel et Aurillac 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Brètenoux-Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère . 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. arrivée. 

23 
32 
38 
47 
4 

12 
6 25 
6 47 
7 4 
7 22 
8 5 

14 20 
14 28 
14 34 
14 43 
14 57 
15 5 
15 15 
15 36 
15 53 
16 10 
16 53 

17 15 
17 23 
17 29 
17 38 
17 53 
18 1 
18 11 
18 36 
18 53 
19 11 
19 57 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 

AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval- de -Cère , 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac • 
St-Denis-près-Martel, 

54 
35 
47 

4 
6 22 
6 31 
6 47 
7 2 
7 12 
7 29 
7 36 

10 2 
10 43 
10 55 
11 12 
11 28 
11 36 
11 46 
11 54 
12 
12 
12 14 

17 14 
17 58 
18 12 
18 32 
18 51 
19 » 
19 17 
19 27 
19 35 
19 43 
19 50 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép, 
Sarlat 
Cazoulès 
Souillac 
Le Pigeon, 
Baladou . Arrêt. 
Martel 
S'-Denis-p.-M.ar. 

7 36 

7 51 

56 

6 

17 

6 50 

8 2 

8 44 

10 55 

11 20 

11 27 

11 56 

12 9 

10 59 

12 » 

12 39 

13 32 

13 47 

13 52 

14 » 

14 10 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M.d. 
Martel 
Baladou. Arrêt. 
Le Pigeon 
Souillac 
Cazoulès.... 
Sarlat 
Le Buisson, ar. 

» 

» 

» 

» 

6 50 

7 1 
8JS3 

"5 15 
6 7 

17 

18 

18 

18 
18 
19 
19 

20 

26 

» 

11 

31 
44 
43 
53 

34 

» 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT | 8 40 ! 17 16 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon 
Payrignac (arr.) 
GOURDON 

8 50 
8 57 
9 3 
9 10 
9 20 

17 27 
17 44 
17 51 
17 m 
18 9 

» 
» 
» 

» 
)) 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON I 6 
Payrignac (arr.). 
St-'Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

9 6 
6 18 
6 3) 
6 41 
6 58 

16 8 
16 16 
16 24 
16 29 
16 39 
16 50 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j jj-
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» 
» 

1 24 
1 57 

2 46 

19 
34 

1 
15 
57 
10 
28 

3 

» 
6 39 

» 
10 14 

6 55,10 25 
14 
27 
36 
53 

9 
8 24 
8 35 
8 48 
9 4 
9 18 
9 43 

18 58 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

6 ! 
10 23 
10 49 
11 4 
11 23 
11 35 
11 44 

59 
9 

12 23 
12 33 
12 43 
12 53 
13 4 
13 26 
22 

» 
» 

13 31 
13 56 
14 32 
14 57 
15 10 
15 41 
15 59 
16 221 
16 36 
16 51 
17 5 
17 21 
17 56 

» 

37 
52 
24 
38 
59 
10 
19 
34 
44 
58 
8 

18 
28 
38 
59 
39 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép, 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (batte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 

CAPDENAC 
TOULOUSE 

(Austeli. 
19 40 

52 
18 
26 
35 
41 

21 10122 

5 7 
5 20 

5 4! 

6 9 
6 19 
6 36 

10 14 

2 
27 
38 
47 
59 
12 
33 
48 

1 
13 
26 
51 

1 
54 
41 

12 
13 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
16 
21 

31 
36 

3 
15 
24 
36 
51 
14 
31 
44 
59 
9 

31 
41 
6 
4 

(Austerl.) 
7 40 

16 2 
16 27 
16 30 
16 45 
16 50 
17 3 
17 20 
17 32 
17 45 
17 
18 
18 28 
18 38 
18 52 

123 

10 16 
18 56 
19 33 
19 46 
19 58 
20 9 
20 31 
21 
21 

» 
22 45 
22 59 
23 28 
23 41 

» 
» 

17 39 
21 48 
22 1 
22 13 

» 
22 39 

» 
22 59 
23 9 

» 
23 29 
23 33 

» 
» 

0 6 
9 05 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

33e Cahors à I/ibos 
CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
LIBOS.... 

6 22 
6 29 
6 38 
6 42 
6 49 
6 55 

6 
10 
20 
27 
35 
46 
51 

15 2 
15 10 
15 19 
15 23 
15 33 
15 39 
15 51 
15 55 
16 4 
16 11 
16 19 
16 30 
16 35 

18 35 
18 43 
18 52 
18 56 
19 5 
19 13 
19 25 
19 29 
19 38 
19 46 
19 54 
20 6 
20 11 

21 17 
21 23 

13e Ivi/oos à Cahors 

dép. LIBOS. 
Fumel. 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque.... 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

6 27 
6 38 
6 54 
7 ~5 

21 
35 
51 

8 12 
8 25 
» » 
8 49 
8 52 
9 1 

9 22 
9 29 
9 40 
9 47 
9 55 

10 4 
10 9 
10 20 
10 29 
10 34 
10 40 
10 48 
10 55 

14 25 
14 32 
14 43 
14 50 
14 57 
15 6 
15 12 
15 24 
15 34 
15 39 
15 45 
15 53 
16 » 

18 14 
18 22 
18 33 
18 40 
18 47 
18 56 
19 1 
19 14 
19 23 
19 
19 
19 

28 
34 
42 

19 49 

13e Cahors à Capdehào 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 5 
8 14 
8 23 
8 31 
8 38 
8 49 
8 55 
9 
9 
9 
9 

2 
8 

21 
30 

9 38 
9 49 

10 » 

9 
1U 
10 
10 
10 
11 
11 
11 
12 
12 

50 
1 

17 
:5 
50 
19 
29 
53 

3 
21 

A titre 

jours de, 
foire 

à Cajarc 

16 14 
16 25 
16 34 
16 42 
16 47 
16 58 
17 4 
17 11 
17 17 
17 29 
17 38 
17 49 
18 .1 
18 13 

18 30 
18 41 
18 54 
19 5 
19 14 
19 33 
19 41 
19 57 
20 6 
20 21 
20 34 
20 46 
21 1 
21 15 

13e Capdenao à Cahors 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

10 
22 
33 
41 
52 

2 
9 

8 17 
8 23 
8 37 
8 42 
8 50 
9 

11 56 j 
12 12 
12 26 
12 37 
12 55 
13 8 
13 17 
13 27 
13 36 
13 58 
14 5 
14 16 
14 31 
14 40 

18 55 
19 7 
19 18 
19 26 
19 39 
19 49 
19 
20 
20 13 
20 26 
20 32 
20 40 
20 51 
20 59 


